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L'infert lit6 conslste en une baisse ou une
absence de reproduction Cele-cl peut-
elre ia^ee oJ acqu se, p,ecoce ou ta o ve,
progressive ou brutale, individuele ou col
lective.

Dans de nombreux cas, l'inferti it6 est pro-
gressive dans Lrn 6levage, touchant peu

d'lndividus ou se traduisant uniquement
par une baisse de pro ificitd, avant de deve-
nir importanie et remarquab e.

11 donc indispensable de d6ceier ses
manifesiations le p us pr6cocemeni pos-
slble afin d'enrayer sa cause avant une
er.ensior par lo s rrer,ers ble e' a rx (onse-
quences moraes et flnancleres souvent
dramatiques La maiorit6 des propri6taires

consu tent tardivement Plus le diagnostlc
est Lardrf olrs I esr .o1rpl que et couleuy b

16a1iser, et moins les traiiements sont effi-
caces I

Chez le chat. Iinfe,r l.td e5r souvenr l6e a

Jne n( dpd( ile a sa lr absenre/oispari-
tlon de ibido, incapacit6 ) lntromission.
ll est donc indispensab e d'objectiver une
salllie complate rdaction post-colta e de la

chatte, positionnement et morsure du cou
oe lo le'ne le soe'natoloroes dd"s le vag'n
(par frottis) dans les heures qui suivent la

rencontre du .oupe L'incapacitd ) sa lir
peut-€tre li6: une glnglvo siomatite (ca l-
clvirose fdllne par exemple), une douleur
lombo-sacrde, ) un anneau de poils autour
d, per ir /chats a porl orgs) Ma s auss'.
b un envlronnement inappropri6 (stress

ter'ito,ial. comper,rior sexue le. agress
vite dp la lerrer e), une lb oo rJ e d'ori
gine g6ndtique (frdquent chez es Persans
par e\F.np e). o- pr( ore -Te a ime_tation
lnappropri6e (d6s6qui ibre nutrit onnel,
conr a'n'ratio_ bacre'ie.^e eI pardsrtaire

pouvant entrainer de a st6rll t6, etc).

lor5 de 5a I e corsldlee el oe absence re-
p6t6e de gesiaiion sur diffdrentes feme les
(ou sl la lemelle est gestante avec un autre
male), i convent aors d'envlsager une
inferti itd d'origine gdnitae AprEs/avaflt
un examen du pdnis (attestant la pr6sence

de spicues pdniens), des testicules (cll-
nique et dchographique), de la prostate el
de la vessie (par dchographie et analyse

d'urines), un spermogramme doit 6tre
envisag6. Chez le chat, cet examen n6ces-
site une anesth6sie g6n6rale profonde de
15 mln ) 40 mln. (selon la technique et les
premiers r6sultats). Des mdthodes stan-
dardisdes et efflcaces permettent de col-
lecter sysi6matiquement a semence d'un
chat fertile. Les cr tdres de quantitd et de
'nobitre sort pdrli( ul'erernert ar d yses.

La cytospermie est utlle mals plus d6l-
cat d'lnterprdtation, de nombreux chats
iertr,es p,grg61or., r_e Ieratoroospe.n e

6lev6e

Se on e diagnostic 6tio ogique rdalis6, dif-
f6rentes so utions peuvent 6tre envlsagees :

l.aire.nert bucca, trartement o -re affec
ton uro-gdnrale ou en(o'e reDrooLction
assist6e par lns6mlnation Un chat mee
(sans insuffisance rdnale ou diabdte) ne
pr6sente jamais d'lnfection urinaire bac-
tdrienne et un traitement antibiotique par
ddfaui (ou excds ) est donc en g6n6ra ab-
surde I Les traitements hormonaux sont en
g6n6ra trds ddcevants pour stimu er une
libldo d6fai lante.

Nous d6taillerons ) travers d'exemple
concert des lnfertillt6s et eur gestlon ih6-
rapeutique
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L'infertillt6 consiste en une baisse ou une
absence de reproduction. Ce le-ci peut-
dtre rnn6e oJ acq-ise. prdr oce ou rardivp.
progressive ou brutale, individuelle ou col-
ective.

Dans de nombreux cas, l'inferti it6 est pro-
gressive dans un 6levage, touchant peu

d'individus ou se traduisant uniquement
par une baisse de pro ificit6, avant de deve-
nir importante et remarquab e.

I donc de d6celer ses manifestaiions e
plus pr6cocement possible afin d'enrayer
Sa cau5e aval.l une exte^S.on par[o s rrti-
versible et aux cons6quences morales
et financidres souvent dramatiques La

majorit6 des propri6iaires consultent tar
divement, aprds p us d'un an d'6chec, es

cons6quences devenant pour eux d6sas

treuses. Plus le diagnostic est tardlf, p us

il est compliqu6 et couteux ) r6a iser, et
moins les traliements sont efficaces I

Ddceler une infertilit6 c'est donc tout
d'abord mesurer es indices de reproduc-
tion et les analyser rdgulidrement. ll faut
tout note' I Irdque^ce des cl^a eurs. durde
des , hale r.s. :rrervalle inter-oest'us. pre

sence de pseudo-gestation aprds sai lie ou
'eIour rapide en cl_aler's anoest,u: s"i-
sonnlet observation de sai lies, fr6quence
de saile, rdaction post coitale, date de

mise bas, rombre de rouvea-,-ntis,
nombre de nourrissons sevrds, pr6sence

de pertes vulvaires (pendant les chaleurs,
e dicestrus ou 'lnter cestrus), autres af
fections (cutan6es, etc.), traitements antd-
rieurs. Le recuell de ces comm6moratifs
est utlle ) l'acquisition d'une exp6rlence
enricl-ie poJr leleveur et rdispersable b

a rdallsation d'un diagnostic 6tioogique
d'une infertilit6.

Lors d'anomalie de cycle, de baisse de

prolificit6, de non gestation, i est indis
pensabe devalue' es para-neires erv-
ronnementaux stress d'ambiance, com-
p6iltlon territoria e, luminosit6 insuffisante
et alimentailon inadapt6e. Lors d'environ-
nement appropri6, e suivi du cycle cestral

explore 'actlvit6 de l'axe gonadotrope, de

a croissance fol iculaire ainsi qu'une ovu-
ation efficace. Le d6rouLement de la sai lie

est 6valu6 si celie ci est a priori acceptee
rdaction post-colta , frottis vagina post
saiilie, etc. Le sL.rivi de gestation permet
d'objectiver un arr6t pr6coce de gestation
(5ans s 8r e ex dripJ. dans es 30 p erniers

lours), tout avoriement partiel (baisse de
prolificitd) ou retard de croissance fcetal, et
une anomalie ut6rine/placentaire ou hor-
monale en cours de gestation

Lors d'infertilit6 et d'absence d'anomalie
des 6tapes pr6cit6es, il sera certain que la
restauration d'une feriilit6 sera plus hasar-

der..,se er le d agrosric p .rs comp e/e : or -
gine vaginale ? cervicale ? ut6rine ? tubaire ?

hormonaie loca e ? latrogdne ? etc. Les exa-
rrens .ompl6rnertdires (biopsie uterine
test de coloration et de perm6abi it6 tu-
baire, tests hormonaux, aparoscopie, etc.)
ort alors ur object f d agnost c mais auss

et surtout pronostic. ll est de notre respon-
sabillt6 de guider le propri6taire vers un pro-
tocole th6rapeutique parfois fastidieux ou
aJ Lonrra'.e un a.'et delinrt f oe la cafiiere
reproductrice et 'arr6t d'investissements a

pertes tant flnancldres que mora es.

En cons6quence, chacun comprend qu'il
n'existe pas de recette de cuisine th6rapeu-
tique, que es antlbiotiques syst6matiques,
les cures de vitamlnes, les suppl6menta-
tions hormona es ou hom6opathiques, ou

encore es manipulations ost6opathiques
et les points d'acupuncture ne sont pas des
produits maglques permettant de garan-
tir un succds syst6matique. Mais qu'au

contraire tous ces traitements al opa-
thiques ou non peuvent condulre ; une sta-
gnatlon et aggravation de la dite infertillt6.
Par exempe, supp6menter en progestd-
rone une chienne souffrant d'endomdtrite
risque de conduire ) un pyomEtre, trait6
par antlbiotique une feme le sans infection
pe-L [avo 5e, J-e mycopasnose. adI.1-
nistrer des st6roides peut 6tre salvaieur ou

aggraver une atrophie g andulalre, etc

NoLrs d6taillerons des cas concrets per-
mettant de d6ce er une lnferti it6 prdco-
cement mais aussi les m6thodes parfois

sirnpLes amenant a Jn diagnorL, prd.i,
et des eyemp es de .r"itel.1e"ts reussis

mAme dans les cas parfols a pr',o/i les plus

d6sesp6r6s.
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Le comportement alimentaire se ddfnit
comme L'ensernble des actes effectu6s
par l'animal afln de recherchel accepter
et lngdrer des 6l6ments reconnus comme

a iments ei destin6s ) les nourrir.

I s agrt o J_ conpo'terrent corp ere o-r
ddpasse les simp es actes de manger ou de

boire et qul s'appuie sur iout un ensemble

de d6termlnants; la fois lnternes (siSnaux

chimiques lniernes) et externes ) 'anima
(environnement).

En raison des ses inl uences rnu tip es, le

comportement allrnentaire esi frdquem-

ment modifl6 ors de ma adie ou de trouble

comportementa . 5es modifications consti-
iuent donc des lndlces pr6cleux

Nous envrsagerons d abord es ca'ar IdIrs-

tiques g6n6rales du comportement a imen-

taire Puis nous aborderons es troubles des

conduites allmentaires et les troub es du

comporternent lnduits par l'a lmentation.

D LA PRTDr'.rION

Le chat est un carnlvore et donc un chas

seur ; la prddatlon esi un comportement
naturel qui d6pend des conditions du son

mllieu de vle.

Le chot souvoge

Le cnaI est Jr (hassPur <o ird re qu'op-;re

) l'aff0t Dans les condltlons flatureles, le

chat chasse pendant 2/3 de son temps La

pr6dation se d6rou e se on une sdquence

pr6cise
. Recherche de la proie el aff0t
. Poursuite et approche lenie

'Capture par bond
. Mise; mort par morsure ) a nuque
. Consomrnation (tete puis reste du corps)

Ce sor' es mouve-nFnrs oe d proie qu

dF.te_cheat le co'nporlen ert Ce " -t ien
revanche n'est pas synonyme de conSom-

matlon car seu l'6tat de fairn semb e ca

pable de pousser 'e .hat ; ;n86IeI sa pro:e

La consommation de la proie; toujours
lleu dans un endrolt calme, 5 l'abri des

regards ei en dehors de toute comp6tition
L'endroit choisi est dlstinct des aires d'dii-
minatlon La consommation des proles a

lieu en g6n6ral rapldemeni aprds sa mort
Certains composds, s'accumulent dans

les proies mortes depuis longiemps et
dec en.l_"^t Jn ao'nporlerne^t d'a'/e,sron
(go0t anrer ldentlfld par le chat). Dans es

condltions nature les, on trouve g6n6ra e-
ment de I i'12 proles dans l'estomac d'un
chat et ce es-cl sont toujours de petite

taile

Le chot donestique
Le c_at oo'nesI'que a .onserve 5o'terpe-
rament de chasseur, mais l'appori de nour-

riture par l'homme fait qu'i consomme

raremeni ses proles I s'agit p ut6t dans

ce cas d'un cornportemeni de jeu. Cap

lJrp des p'o'es. sac'if ce eI corsomrratron
sont des 6vdnemenis distincts ei r6pon-

dant ) des motivatlons diffdrentes chez le

chat. Un chat mome bien nourri peut donc

continuer; chasser... Les chats peuvent

6tre aualifl6s de ( mangeurs grlgnoteurs ))

dans a mesure oU ils effectuent de B :r l6
repas rdpartls de fagon a 6atolre sur 24
.eJ'es Lorsque e , lib.p ac.ds " est ns

taur6, le chat reproduit ce mode d'allmen-

tatlon lniermittent La dur6e des repas est

de'ordrede2)3mn

La 16gu ation physiooglque de l'ing616

6nergdilque n'est pas optlmale chez

e chat, ce qu est ; I'oriSine d'une sur-

consommaiion fr6quente Les a lirnents

les mo ns appdtent sL.rscitent Llne consom-
rnaiion moindre les chats r6duisant Ieur

consommation a la fois par une diminut on

du nombre des repas et de leur vo ume
globa Des varlat ons fr6quentes de I'a i-

mentat on perturberaient donc '6qulllbre

< 6nerg6tique > du chat et tendralent ir fa-

!or ser Jne s-rconsornmal or al,menia''e
globale

Dans des condltions domestiques, le chat
passe de 0 d 460/o de a journde totale )
Lho5ser CetLe o.ree est fo-ct on de liSe
du sexe, de la quantitd de nourriture al-

lou6e, de la saison et de l'envlronnement.

D CO MPORT EMENT ALI MENTAIRE

Er RET.ATOTVS 50C24!6

Le l:hat _a.et est natJ'e lemert sorita re,

mais des regrot-rpements soc aux s'opdrent
orsque les ressources a imentalres de-
viennent abondantes et stables.

Des actvit6s en commun tdmolgnent de

l'existence de relations sociaes dans les

regro-pemerts dP chal\ L'organisalro^

€chappe n6anmoins 5la structure hi6rar

chiqLre bien connr..re chez 1e chien. En par

tlcu ier, a prise a imentalre ne parait pas

lnhlb6e par a pr6sence d'un cong6ndre ou

d'un humaln.

Cprtaires ob5erval on< apporte't Px's-

tence o'Jne h erar.h'e irdarre de dornr

nance dans les groupes de m6les avec

prds6ances a imenialres. ll semblerait

cependant que ceite hidrarchie apparente
puisse 6tre bousculdeil d'autres occasions

et dans d'autres champs territorlaux (hi6-

rarchie relative).

Les repas n'ont pas, chez le chat domes

tlque la slgnlflcatlon soclale qu'iLs ont

chez le chien. En revanche, en raison de

l'invesilssement aflectif cr6e autour de la

distribution de nourriture, a p16sence du

proprl6talre peut 6tre un siSnal de ddclen-

chernent (rituallsatlon du comportement
al mentaire).

Le rapport de proie au maitre est sot-l-

vent pergu par e proprl6talre comme une

offrande i s'agit p us probab ement d'un

simple transfert vers une a re de consom
_ndlron appropr ee..' peJr e( stFI oes p d

s6ances alimentalres dans un groupe de

chats.

3) PSlExEry-cls44l!4f ryrA!8Es

Le chat carnivore strict est particu ierement

sensible aux prot6ines contenus dans es

maiiEres preml6res d'origlne animale Le

chaI ne qeno'e pas reLeptif au Soil sJcre
(d6faui de rdcepteurs) et est peu senslble

au go0t sa 6 Les d6terminants sensorie s

qui condulsent ) a s6lection de l'aliment

reposent en premier lleu sur l'o faction,

essentielle dans l'espdce f6line, pr-tis sur e

11



go0t. Tout ce qui perturbe l'olfaction nuit
) a prise alimentaire (coryza, odeurs am-
b antes. d6tergents. .) Lappdtel..e susci-
t6e par les aliments loue un rd e primordial

chez le chat dans la prise de nourriture Le

chat peut refuser de consommer durable-
ment ur] a iment ne suscitant qu'une faible
appdtence

Certalnes pr6f6rences alimentaires g6n6-
rales peuvent €tre ddgagdes.

Chez le chat, parrri lps IacteJrS ddppd-
tence principaux, on citera l'augmentation
de a teneur en matiare grasse de l'aliment,
et surtout, la temp6rature de disiribution
de l'aliment (optimum entre 30 et 40.C,
correspondant ) la temp6rature corporelle
des proles). Le fait de ti6dir les aliments
ddve oppe les f,aveurs el auSme,lle appe
tence.

La texture oe lalimenr est dgalemenr i.n.
portante r Le chat n'appr6cie oas les tex-
tJres Irop grasses. |.i les ar me"ts pulvdru-
ents... llpr6fdre es aliments trds humides,
mais recherche a ors une certaine fermetd
(morceaux, plut6t que mousse).

Des pr6fdrences a imentaires peuvent ap-
paraitre chez certains sujets et prendre un
caractdre tout ) fait opinietre notamment
chez le chat. Ce comportement caract6-
r'se les animau/ qur n orl pas dtd habitJ6s
dans leurjeune.age e une certaine diversit6
alimentaire.

L'appreniissage gustatif se fait au cours du
ddveloppement, mais il continue tout au
long de la vie L'induction des p16f6rences
aiimentaires commencerait en fait d6s la
vie fcetale (p16sence des r6cepteurs gusta-
tifs d6s 40 j de gestation).

Jl est pr6f6rable de proposer au chat une
certaine vari6t6 alimentaire (diffdrents
aliments et diff6renies prdsentations de
l'a rmenl) po,Jr prevoi, loJte modif cat on
n6cessaire du rdgime (6i6tdtique). En effet,
s, par la suite un rdgime monoroTe est rm-
pos6 sur une longue pdriode, le chat peut
ddfinitivement refuser tout autre type de
rat on. I faul a ors essayer une trarsition
tras progressive afin de faciliter l'accepta-
tion du nouveau 169ime.

les aversiors acou,ses developpenl lac -

lement chez le chai lorsque la consom-
mation d'un alimeni est associde a une
elpdrierce (horpital sation) ou sensation
aversive (vomissements). Elles peuvent
conduire i un refus ddfinitif de consommer
l'aliment lncrlmin6.

La ndophobie (phobie des choses nou-
velles) est particulierement manifeste en
situatlon de stress chez e chai : ll faut
6vitet par exemple, de donner certains
aliments dont on souhaite conserver la

consommation ult6rieure lors de l'hospita-
lisation, pendani une phase d'inconfort ou
de soulfrance (douleur, naus6e) et d'asso-
cier a distribution d'un aliment avec des
manlpuations ddsagr6ables (injection,
prise de comprim6s).

4 8& u! N o N o11- sP u1,s w11Y1 s*,
A4MENTllUIE

Le contrO e quantitatlf de la prise d'aliment
est assu16 par des mdcanismes nerveux ei
mdtabo iques.

La faim est un dtai d'6vell sp6clfique du
sysidme nerveux provoqu6 par des signaux
internes ddc enches orsqu un def c r dner-
gdtique rnomentan6 de l'organisme appa-
rait. La sati6t6 correspond ) la evde de la
Iaim. L hypothalarnus, constitue lbrgane cl6
dans le contrdle de la faim et de la sati6t6.

Le centre de ia falm, actif en permaneflee,
est inhib6 par le centre de sati6t6 aprds les
repas (p6riode postprandiale). De multiples
structures et aires nerveuses sont 6gale-
ment impliqudes L'hypothalamus est un
centre de convergence.ecevant et traitant
de nombreuses informaiions sensorielles
p6ripheriqJes el enoocrres. pr_r s organi-
sant une r6ponse comportementale appro-
pri6e.

Le m6canlsme de r6gulation de la prise a i-
mentaire peut etre ainsi sch6matis6
. D6clenchement du repas associ6 ) la

faim, activation du centre c6r6bral de la
fa m.

'Sdleciion de I'aliment en ionction de ses
caract6ristiques gustatives et organolep,
tiques; intervention des prdf6rences ali-
mentaires sp6cifiques et individuelles.

. Mise en jeu des rn6canismes d'arr6t
conduisant ) la sati6t6 reffet de la dis-
tension gastrique, ei de rnarqueurs
m6taboliques internes signalant a dis-
ponibiiit6 des nuirimenis. Des varia|ons
quotid,ennes ne perrne e-t pas une re-
gLrlation suffisante de l'ing€16 et peuvent
conduire ) des sr.,lrconsommations si l,all-
ment est trds appdtent.

I callolEO U-ep M P oElaE N T
AEN-IBE

Certains mddicaments peuvent stimuler la
faim, aprds une opdration ou en hospitali-
sation

1) StMtOLOGtE pU COM?ORTEME|f
A4MENTNIE

L'6tude de la prise et du comportement
alimentaire est t16s important ors de l'exa-
mcn clin'que d J- animal, cn meoec:re
comme en troub es du comportement Les

signes suivant sont relev6s:
. Composltion des repas alimentation

sdche ou humlde.

' Mode de distribution I llbre acces ou non.
nombre de repas.

. lnvest ssemenl de: propr etaires ar ces
aux demandes de l'animal, choix d'ail-
ments particu iers.

. Appdtit:nature de l'appdtit, variatlons.

. Agressions autour de I'alimentation.

2) ANOMALIES DE !.A?BEE
ALIMENILEE

Certains d6sordres du comportement
alrmenta re (anorex e, bou'rm e) s',nscr -

vent dans une grande varidt6 de situa-
tions cllniques et peuvent correspondre )
une maladie organlque ou ) une affection
purement comportementale. L'examen
comportemental compldte alors les inves-
tigations cliniques usuelles et peut appor,
ter des ddme S odgrosl,ques intdres-
sants.

Lhnorexie
L'anorexie au sens strict correspond; une
absence d'app6tit. Elle est k6quente chez
'e chat ; tout ige et est daboro le signe
d'un animalmalade. En fait on par e d'ano-
rexie dds que 'animal cesse de s'allmenter
Parfois, il s'aglt plus d'une impossibilitd
m6canique (ex : l6sions de la bouche) que
d'une 16ele absence d'app6tit. Un examen
clinique approfondi et des examens com-
p dmertdires sonI souvert ndcessa res
pour explorer Jne anorexie el e^ ddterm -

ner la cause L'approche comportementale
apporie parfois des 6ldments de rdponse ei
si l'origine est strictement organlque, une
bonne connaissance du comportement
alimentaire et de l'6thologie f6 ine peut
permettre de favor rser la prise a imenta:re
de g6rer le stress, d'am6liorer le confort de
l'animal.

L'anorexie d'origine comportementaie se
rencontre essentiellemeni dans les d6pres-
sions aigues. La baisse d'app6|t repr6sente
un sympt6me majeur dans un tableau cll
nique de sid6ration 6motionnelle dont les
causes sont a rechercher (ex rd6mdnage-
ment).

1)



Chez e chat, a prise en charge de 'ano-

rexie peui constituer une urgence vitale

chez le chaton comme chez l'adute car

le chat s'adapte trEs rnal b a privation de

nourritlrre ei d6c enche vlte une hdmatiie
qui peut 6tre fata e (syndrome de Llpidose

h6patlque).

On conslddre qu'une assistance nutri-

tionneLle est n6cessalre apras 3 ) 5 jours

d'anorexie, ) moduier en fonction de l'6tat
de sartd eI oe,dtdt dernbonponl p,dd

lables.

Boulimie
La bou imle correspond ) une augmenta-

tion de ia consommatlon de nourrlture au

del) de toute sati€t6 ll peut s'agir d'un

comporiement d6riv6 (on parle d'actlvit6
subsiitutlve), rencontrd lors de maladies

comportementales (anxl6t6, ddpressions

chronlques)

La pr6sence des proprl6taires peut au8-

menter la consommation aiimentaire des

._ats par la m >e e' p ace oe rrue,s (o,d-

sence, remuer les croquettes, efl mettre

de norvelles) Des 5'rcontom'nal'ors
allrnentaires peuvent 6ga ement s'obser-

ver ors de a distrlbutlon d'un a iment trds

appetenr (r LTe e^ graisse) Le propridtai'e
peut chercher ) renlorcer ce comporte-
ment, l'app6tit 6tant consid6rd comme un

signe de bonne sant6

Certalnes tumeurs cd16bra e5 peuvent en-

trainer une hyperphaSie Cet 66ment dolt
er'e envrsagdlo.s de ddpress on chroc que

en particuller chez l'anlmal vieilllssant. Le

diagnostic diff6rentie est difficlle car les

signes nerveux ne sont pas toujours pr6_

sents en ddbut d'6vo utlon et des signes

comportementaux accompagnent 6gale-

ment l'6volution des l6slons c6rdbraLesL

Des examens comp dmentaires (scanner,

IRM) peuvent alors 6lre lndiqu6s

L'6tat d'embonpoint doit 6tre pris en

compte. En effet de nombreuses mala-

ores (oiabele, -yperthyroio e. mal assi-

m al;or) ertra'nent des augmenlalio"s
d'app6tit parfois spectaculalre, mais s'ac

compagnent ) plus ou moins ong terme

d'une a t6ration notable de 'diat corporel.

D aulres Symptdnes Sort ega emeal p';_
sents ( polyllo-polydyps'e, o,arIh6e...)

Les dysorexies
les dysorp{ies corlespo-dent a des valid-

tions impr6visibles de 1'appdtit ) une alter-

nance entre des phases de bou imie et

d'anorexle. Au plan comportementa, e les

orlentent vers des troubles de l'humeur

(dysthymie) ou 6ventue lement, une d6

pression chronique.

lng*tion de matdrioux nor comestibles

Les succions de mat6rlaux constituent un

sympt6me partlcir ier. Elles peuvent 6tre

orlent6es vers des substrats particuliers ou

sur des personnes (persistance du com-
portemeni de t6tde). Le chat peut se livrer

) des mastlcations de diff6rents mat6rlaux,

avec bien souvent une pr6dilection pour es

tissus, et notamment La laine d'oU e terme

de - wool suckinq 'yndro-e " Lre ba,e 8d

n6tique est parfois suspect6e en raison de

la pr6dispositlon des chats orientaux (Sia-

mois, Burmese). En r6aiitd, ces compor-

tements s'observent 6ga ement chez des

chats europ6ens. Ce trouble est souvent

rris en,elat'o_ dvec ur odlachemerl pr6-

coce, ou un 6tat d'hyperattachement. Dans

ce cas, le chai semble rechercher les lissus

rmprdgnes de lodeur de son propr'dta re

ll semble que la succion de tissu soit un

symptdrre o'anxidl6 permanente. ll reprti-

senteralt une activit6 substltutive.

La persistance du comportemeni de tdt6e
(oncerne e p us so-ve't le proprldlaire.

rarement des t ssus. la pr'5e buccale s'ac_

compagne d'un pdtrissage avec les pattes,

et d'une salivatlon. Les comporiements de

tdtde persistant au deli de 6 mois peuvent

traduire
. Un trouble du d6veloppement (d6tache-

ment prdcoce, malnutrition).
. Un hyperattachement.
. Des dtats ddpressifs chroniques.

Les chats peuvenl se /nonlrer ercl r5 a

consommer des 6l6ments non nutritifs
(pica) Ceriaines formes de plca 6voluent

en l'absence de tout troubles comporte-

mentaux par simple attractlon pour un

subsirat particulier.

' L'ingestion d'herbe est un phdnomene fr6-
quent. Diverses iustiflcatlons peuvent 6tre

avanc6es. L'herbe a un pouvoir 6mdtisant

et purgatif qui permettralt l'6imlnatlon
des bou es de pois. La consommation de

v6gdIaJx pourrait et'c assocrde b des irti

tations gasiriques.
. Certaines plantes possadeni des vertus

particulleres. Ainsi, La cataire, plus connue

sous e nom < d'herbe ) chat ), est un

hypnotique doux, qul produirait des effets
halluc natolres chez 50 % des chats. La

var6rare proouit des ellets smilares
L'attraction des chats pour es olives et Ie

bois d'olivler est 6galement blen connue.
. L'ingestlo. de matdriaux non comestibles

est observde occasionnellement chez cer-

tains chats; ll s'agit noiamment d'objets

lindaires, caoutchouc, flLs 6lectriques,

rubans, ficelles, eic Ce ph6nomene peut

parfois 6tre mis en re ation avec un mode

de distrlbution aiimentaire erron6 (ration-

nemeni) et avec 'hYPeractivltd

Nous envisagerons successivement les

troubles Li6s ) une lnsuffisance d'apports et

res troubles l.ds a un mooe de dislribut:on
inadaptde.

1LC 4EIAEESAL! M EIIAI RES

Chez le jeune en croissance

Les re ations entre la nutrliion et e d6ve-

oppemeni cdr6bral ont 6t6 6iab ies dans

de nombreuses especes animales par des

6iudes exp6rimentales.

Le ddveloppement c6rdbra d6pend des

apports nutritlfs qul s'avdrent indispen-

sables pour r

. La synihdse des neurotransmetteurs.

. La synthdse des facteurs trophiques de la

croissance des cellules nerveuses.
. De fagon giobale pour le fonctlonnement

cel ulaire par le biais de diff6rents nutri-
ments ei micronutriments.

. Dans les situatlons de carence, ll apparait:

des mod ficat ors oe 'architeclJ'e cdrd-

brale et des modlfications fonctionnelles

en termes de conduction nerveuse (neu-

rotransmlsslon).

Des modificatlons cliniques du comporte-
ment onl dtd attestees odns oes condrt'o's
exp6rimenta es; e les concernent la moti-
vatlon, les manlfestations 6motionnelles, a

repo^se aJ stress e egalemenl les caDac'-

tds cognltives.

Dans les condltions naturelles, la situation
de carence esi globale et s'inscrit dans un

processJs g{:ndrdl de ddbilrt"rron el de rr -

sare phVsiologique rnultifactorie le.

La carence nutrltionnelle concerne 6gale-

meni la md.e, et l'on peut supposer qu'un

ddfaut de maternage en r6sulte (d6faut

d'attachement, d6tachement pr6coce) ;

dans ces sliuations, la pression infectleuse

maximale peut 6galement jouer un 16le

Chez le chat, diff6rentes observatlons cli-
niques ont point6 Lrne relation entre es

carences nutritionnelles pr6coces et es

troubles du ddveloppement.

Les chatons, en mauvals 6tat 8€ndral,
sor..rf f rent de troubles digestif s chroniques ;
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des perturbations du champ d'6limination
sort obse/vees avec des cl'oi( ada_oires
dJ sJbstrar er aucune tentative d enfou s-

sement. Un trouble du d6veloppement
sensori-moteur est attest6 par le d6ficit des
auto-contr6les et de fr6quentes conduites
agressives par intol6rance au contact.

Le contexte dpiddmiologique et clinique
6voque c airement la situation de carence.

Le pronostic est relativement bon avant 4
mois mais d6sesperd au del).

Chez l'qdulte
Des erreurs nutritionnelles peuvent 6ga-
lement avoir des rdpercussions sur le

comportemeni des sujets adultes. Une
carence nutritionnelle engendrer de signes
d'anx:6td Wool-sucking syndrome et pica,

exacerbation du l6chage, inhibition com-
portementale, agitation, agressions autour
de la nourriture...

Des carences d'apport proiidique peuvent
survenir lors de je0ne prolong6, de malab-
sorption-maldigestion chronique et ors
de la prescription intempestive et erronde
d'un r6gime hypoprotdique (r6gime pour
insuffisants r6naux). Le pica est aussi d6-
crit lors d'an6mie s6vdre.

2) TROUBLES LITS A UN MODE
DE DISTRIBIJT ION IN ADAPTi

I s'agit d'un trouble relativement fr6quent
en ciinique qui se traduit par i

. De la pr6dation (atiaques mimant la

chasse) envers e propri6taire au cr6pus-
cule ou la nuit.

'Des agress'ons par rrtatron assocides

i la prdparation et ) la distribution de la
nourriture.

' D'autres signes associ6s : boulimie, agita-
Iior ors des repas. p ca ou wool-srck'ng
syndrome.

Ces affections se retrouvent frdquemment
dans les biotopathies par appauvrisse-
ment (arc'erre anx,dte en mi ieJ clos) qui

s'accompagnent souvent d'agressions des
propri6taires.

Les manifestations cliniques r6sultent
d'une absence d'apaisement post-pran-
d al Le pror.ostic est bon. si l'alimentatior
e vo ont6 est r6tablie i l'aide d'un aliment
falblement app6tent, distribu6 en de mul-
tlp es points. L'utilisation d'un distributeur
mobile (Pipolino@) donne de bons rdsul-
tats.

Le comportement allmentaire s'avdre
complexe et surtout particuliarement vul-
n6rable. Des conseils aux propri6taires
permettent d'6vlter la plupart des troubles.

, DECLARATIoN PUBuQUE D,INTiRETS
SOUS TA RESPONsAEILITi DU OU DE'
AUIEURS : IVTA'VI
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Le d6veloppement comportementa du

chat sult un ordre invariant et 'on dls-
tlngue, quatre p6riodes dlstinctes selon es

dcq-i5 comporremertaJx eI es (onpd
tences sensorie les et motrices:
. P6riode p16natale.
. P6rlode n6o-natale :ld'" et 2"u semalnes

de vie
. P6riode de transition : el e est trds 16duite

chez le chaton en raison de la rapidit6 de

la maturation sensorielle et motrice.
. Periooecesoc,abi satior 2'- 5emaire;

la 7i'" semaine, voire 9!'" semaine.

L'ensemb e du ddveloppement comporte-
mental a lieu ) l'6levage.

La maturation des structures nerveuses

com'nenre bien avant la aai5.an.e. Cer_

taines comp6tences sensorielles sont en

place avant a naissance:

' I e sens ra. I e des le 21-l5"'-'our oe ges-

tatlon
. La gusiation, et peut 6tre certaines aptl-

lJd"s ol'act \,es, senb enl dcqu'ses. mdis

il est difficile de les situer avec pr6cision.

L'envlronnement a d6j) une lmportance
par e biars oes dmolio.s mdterne les qJ'

sont transmlses aux f€tus.

Le stress p16natai peut donc avolr des
corstiquences s-r l'emotivite des pelits. )
des degrds dlvers selon a pdrlode et l'in-
tensit6 du siress.

rl est re.om-nandd dans lc d"rnet ter.
de la gestation de ne pas h6siter ) cares-
ser doucement et ) masser 'abdomen de

a chatte pour am6liorer a tol6rance au

contact des petlis A noter qu'il n'existe
pas de 'rar 5_n 55 on d'rec'e des sons r
utero car les chatons sont sourds.

Cette p6riode s'6tend de la naissance;
l'ouverture des yeux, aux alentours du 7""

10r'" jour post partum.

A a naissance, e chaton, aveugle et pra-

tiquement sourd, est entidremeni d6pen-

MURIEL MARION
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dant d'un organisme maternant. Les sen-

sibi it6s tacti e, thermique, et o lactlve sont
d6velopp6es. Ces sens permettent l'orien

tation vers la mdre source de chaleur et de

lalt. Le seul mode de ddp acement pos-

sible est a reptatlon. Dds le 4d'" iour i1 est
capable de se d6placer sur prCs de 50 cm
pour retrouver son nld.

Le sommeiloccupe 95 % du temps. Le cha-
ton se r6veille pour t6ter (B heures pariour
aJ odbur). la Lhatle encoJrdge es Id-des

et accompagne les chatons ) la mamelle.
Les comportements sont de type r6flexe :

' Le r6flexe de fouissement.
. Le r6flexe de succlon.

' Le r6fLexe p6rin6a de miction et de d6f6-

catlon.
. Le r6fiexe de portage peut 6tre mis en

6vidence rapidement. Ce rdflexe adapta-

tif permet ) la mdre de transporter facile
ment ces chatons lors de danger.

La date d'ouverture des yeux est extr6me-
meni varlable d'un chaton ) ]'autre ientre
2 et 16 jours (en moyenne 9 :r 

'10 
iours). La

vision est encore tr6s rudimentalre.

Les comp6tences ddvelopp6es par e cha-

Ion ooiverI etre rerto.cee5 eL stim-lees
D'oU l'importance de es manipuler pour

Lultiver le seas ta.r'le eL (ommencer a

hao,tuer les cnalors aJ conlali de la marn

humaine. C'est d'autant pus importani
que a port6e est r6duite, que la mdre est

absente ou d6bord6e.

La p6riode de transliion correspond ) ufe
p6riode de maturation sensorie le. E le

s'6tend de 'ouverture des paupldres (7""
10d'" j) a l'apparltion des r6f exes d'orlenta-

tion auditive et vlsue le. C'est une p6riode

courte chez e chaton, quasi-vlrtuelle

puisque l'orlentation auditive est manlfeste

d6s e 16d*'lour.

La p6rlode de transltion est marqu6e par i

. La dlsparition des r6f exes primaires.

. Le d6veloppement des aptitudes ocomo-

trices.
. La maturation sensorie le.
. La mse e_ pace oe ''arraal'enent rerr-

proque A a fin de la pdrlode de transiiion,

ies aptitudes motrices et es comp6tences
sensorielles permettent au chaton de

commencer ) explorer l'environnement et

de d6couvrir le monde, inaugurant ainsi la

dernidre p6riode du d6ve oppement.

Le chaton est d6sormals capab e d'ana y

ser es caract6ristiques materne les et de
'identlfier comme source de soins et de

'eco"lort Cettp phase co"espord a la -nise

en place du ien d'attachement des chatons
) a mlre.

La dernldre p6riode du d6veloppement est

a p6riode de sociabi isation I s'agit d'une
pdriode essentie le dont les acquis com-
portementaux conditlonnent e comporte-
ment ult6rieur et en particulier a capacit6
) interagir avec l'homme et les cong6nCres.

La p6riode de sociabi isation d6bute avec
'attachement filial ei le d6veioppement
des aptitudes i exp orer e monde ; ele
s'achdve avec le ddtachement qui survient

) des dates variab es selon les conditions
du mllieu de vie.

la per'ode .e-siole pour a sociab lisat'or
ei l'acquisltion des comp6tences relation

nelles cdbule vers a f,n de ld 2'-' 5ema ne

el s ". heve entre a /' " et ld 9o'" sera ne.

Ces bornes tempore les varient selon les

auteurs et surtout se on les conditions du

d6ve oppement

Peroar r Lelte pdr:ode lrors oroceSsJs lor
damentaux sont mis en place:

' La sociabilisation intra (entre chats) et

inter spdciflque (avec une autre espdce).
. L'acquisition des autocontr6 es.

'La mise en place du niveau sensorlel de

r6f6rence.

,) TA 5OCI,4EIT64IIQN

Pour qu un chat sori sociabi '5e auy rapre_

sentants de son espdce ll doit vlvre avec

des chdls -JsqJ'; du moins 5 -ema'nes

voire 7 semaines

L r chato. sdpdre prdco( eme4l de sa rnere

et de ses cong6ndres ne sera pas soclabi-
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lis6 ) son espdce, mais s'identifiera ) l'es-
pece au contact de aque e il aura 6t6 61ev6
(espdce humaine gdndralement).

La sociabilisation ) l'homme est fonda
mentale puisqu'elle garantit la qualitd des
interactions avec 1'espdce humaine. La

so(iablisaton vs-b-vis des autres dri-
maux que le chat va 6tre conduit a c6toyer
(chien) est 6galement lmDortante.

Le processus de sociabilisation avec une
espdce autre necessite des martpu at'o-s
dans Jr corlexte pos rrfle fait oe nourr'r
les chais ne suffit pas... 5l a chatte n'est
pas i l'aise avec l'humain, ses r6acilons de
peur vont entraver es contacts avec les

' harons qJ associe.t les rdacrio-s ndga-
tives de leur mlre; la pr6sence humaine.

L'tlt"de de (arsh er -ulre - 
dlabtir la oJree

optimale des contacts avec l'homme ) 40
mr par joJr Les chats co(ectement mari.
pul6s jusqu') l'5ge de 7 semaines sont plus
amicaux avec l'homme et moins peureux.
La sociabilisation est meilleure si le nombre
de manipulateurs augmente. Selon cette
6tude, que ques chats (15%) ne 16pondent
pas ) ces manlpulations et gardent un tem-
pdrameni peu sociable

La pdriode optimale pour a sociabilisation
avec l'homme s'6tend de a 2rru ; la Time

semaine. La peur de l'inconnu, et a peur de
'homme en particu ie, ddbutent aux alen-

tours de ia 6"" semaine.

4Ac-QqlitrloN
PEs4-uIq@XI8-O-1Es

Chez e chat, les autocont16les s'acquierent
aux alentours de la 5.-" semaine. Le r6le de
a mdre est iondamental.

La mare intervient a deux titres:en r6gu-
lant les comportements ddbordant ei en
fournissant un moddle que le chaton va
imiter L'apprentissage par lmitation fait
que les habitudes maternel es (pr6fdrences
alimeniaires par exemple) se transmetteni
aisdment; la port6e. Un des exemples de
comportement acqus par imitatlon est
celul de l'enfouissement des excrdments.

le .eu est un dldmert essentiel oa.s l'ac
quisition de comportements r6guids utiles
) a vie adulte (contr6 e de la rdtractlon des
griffes, de l'intensitd de la morsure).

La chatte sanctlonne ses chatons par des
gifles sur le nez et en les retournant et e|
eur labourant le ventre. llest donc primor-
dial qu'elle possdde elie m6me des auto
contr6les satislaisants.

16

DEuEL0PPEMENT

DE I.'HOM6OSTASIE SENSORIE(I,,E

La perception des stimuli de l'environne-
ment permet la mise en place d'un niveau
de st''nulatio'sensoriel e de.d{drer(e, qu
d6termine le seuil de toldrance aux infor
mations ext6rieLrres Un milieu suffisam
ment stimulant permet au chat d'incorpo-
rer un maximum de stimulations dans sa
( banque de donn6e interne )).

Chez le chat, il est lmportant que le mllleu
de vie ultdrleur soit en ad6quation avec le
milieu de d6veioppement. Les chatons 6le-
v6s dans un mllieu hypostimulant montre-
ront des r6actions de peur face ) diffdrents
stimuli de leur environnement Le passage
d'un milleu hyperstimulant i un milieu
hyposiimulant gdnEre 6galement des
troubles comportementaux divers, dont un
des sympt6mes peut €tre une agressivit6
pr6datrice.

4 LE ptTACtlEUE rJ

Le d6tachement ponctue le ddveloppement
comportemental. ll ddbute au sevrage ali-
mentaire, i la f in de la 4!-" semaine

La mdre commence ) mettre es cha-
tons en prdsence de proies tu€es vers la

4i'" semaine. Les petits seront capables
d'attraper des proies vivantes vers Ja 7a."
semaine.

La t.'tirre devent progress,vement mons
tol6ranie envers ses chatons Le ddtache-
ment devient effectll 5 une date varlable
selon ies conditions du milieu. En moyenne
il survient vers la 8i'.- 9!.. semaine ll est
pr6coce vers 5 ) 6 semaines si la chatte
est ) nouveau gestante, si es ressources
alimentaires sont rares, en milieu rural .. ll
est tardif, vers 9 b 12 voire 15 semaines en
mi ieJ urbarn. prJI6t avec des races as'a
tiques..

L'organisation terriioriale constitue chez
le chat la source de l'apaisement aprds le
ddtachement.

autonome sans 6tre adulte (pubdre).Lors

de l'adoption, l'autonomie comportemen,
tale est gdn6ralement acquise et il n'existe
pas de reporr dJ rer datta(l^emert p,r-

ma re Comme cl_e,/ e chrol aJ m6rre 5g.
Toutefois, certains chatons, abondamment
manipul6s et matern6s, peuvent ddvelop-
per un hyperattachement envers la per-
sonne qui leur donne les soins

Le choix de reproductrices ) l'aise avec
'humain ar.rgnerte es charces O'ootenrr
des chatons qu deviendront de ( vrais )
animaux de compagnie.

La manipulation douce ei agr6able des
meres dans e derrier trers oe la gesrat o.
habltue les chaions au contact.

La pr6sence de a mere est n6cessaire pen-
dant toute la p6riode de ddveloppernent
et pas uniquement ors des moments de
nourrissage. Lors du d6cEs ou de malad e
lnvalidante de ia mare, lui empp666n1 6"
rempl r sor role. ele doit 6tre rempa(d
par une mdre de substitution:autre chatte
avec ure port6e, chat male castr€. Le ma,
ternage par les humains est moins efficace,
en particulier pour l'acquisition des auto-
contrOles.

ry
Le d6veloppement comportemental du
chaton est tres condens6 et se d6roule en-
tidrement a l'6 evage pour les chatons pure
race. Le chaton faii preuve d'une autono-
nie comporrementale prdcoce Le choir
des reproductrices, les conditions de mllieu
propos6es, le nombre et la dlsponibi it6
des personnes padsentes all moment de
'arriv6e des chatons soni des 6l6ments sur
esquels il est possible d'aglr afln de propo-
ser aur ful.rs acoldreJrs de5 chatons qJ
partent dvec to,rles e5 bases ndcessa res;
un comportement harmonieux

. DiCLARATION PUBLIQUE DlNITR615
50U5IA RESPONSASILITI DU OU DES

AUTEURS: NTANT.

L'ad6quation entre le milieu du ddveop-
pement et e milieu de vie ultdrieur est un
des 616ments de r6ussite de I'adoption, les
fr.JLurs propri6ta res do ve.t en drre preve-
nus. La loi pr6voit une vente ) partir de 8
semaines, et cela correspond ) un 6ge op-
timal. L'autonomie comportementa e est
beaucoup plus pr6coce chez le chat que
cheT 'e chien. I le est g6n6ratement elfec-
tive ) l'6ge moyen de l'adoption. Le chat est



Les dernidres anndes ont vu 'arrlvde de

nouve es mol6cLrles et de nouve les for-

mulations. ll n'est pas simple de s'y retrou-

ver et de faire un choix pertlnent.

lnsectes plqueurs ap atls atdra ement,

ddpourvLrs d'alles, de couleur jaune ) brun

sombre. mesurant de I ) 8 mm de long, es

puces sont fac les ) reconnaitre. En mllieu

ferm6, i est exceplionnel de trouver une

autre espece que Ctenocephalides felis felis,
qui parasite chais, chlens, laplns, furets et
peui plquer 'homme.

Les d6jections de puces, y compris es frag-

ments minuscu es, peuvent 6tre facllement

visualis6es par examen microscoplque du

prodLrit de brossage et,/ou par le test de dif
fusion sur papier absorbant lmbibd d'eau

Les 6ldments sulvants du cycle blologlque

des pLJces sont; connaitre pour blen com-
prendre les mesures de utte
. Les puces adultes vivent en permanence

dans e pelage des animaux, Les 6changes

de puces adultes entre an rnaux Sont peu

importants.
. Dds son arr v6e sur l'h6te, La puce prend

son premler repas sangu n et lniecte sa

sa lve potentiellement al erglsante. Le

d€al est extremement court (quelques

minLrtes), blen infdrleur au temps ndces-

sa re pour e mellleur des lnseciicldes
pour tuer e5 plrces.

. Le repas sanguin, n6cessalre pour l'ac-

couplement et la ponte des ceufs est re-

nouveL6 p usieurs fols par jour jusqu'; a

I r de o vreo. a p-Ce sort 2.3 ce'nd neq.

. Les premlers ceufs sont pondus entre la

24 el 1a 36i'" heure aprds l'lnfestation,

tombent du pelage sur le so des zones

f 6quentde5 odr e5 an rrdJ\ 'd la ve 5-

sue de L'ceuf est mobile, se nollrrlt de de-

bris dont les d6iections de puces adulies.

Lorsqu'elle a atielnt son d6ve oppement

fina . dans un endroit bien protdgd, a larve

5'entoure d'un cocon de flbres a88 utinant

des d6bris, pour 6voluer vers une puce

adulte. Cette phase pouvant 6tre trds

longue (p usleurs mois) esi une phase

MARIE-CHRISTINE CADIERGUES
DV, PhD, Dip. ECVD

23 Chemin des Capelles - 31076 Toulouse Cedex

trds 16sl5tante (= < fen6tre pupale >)

. a -eLre puce emerge sous effel de vi-

brations, pr6sence de COr...
.Le cycle complet esi boucd en l3{4

jours en conditlons optima es mals peut

prendreT)9mois

On peut dlstinguer es formes galdniques

permettant d'appliquer e principe actlf )
a surface de la peau de celle permettant

d'admlnistrer le produit par voie gdn6ra e.

Dans e premier groupe on retrouve les

pipettes (spot-ons, llne-ons), les coliers,
es pu v6risations et es shampooings; es

poJores pr ies derosors so^[ ddsorna s

ddsuets Le deuxiame groupe comprend

les comprim6s, les lnjections, la voie cuta-
^de avec -r e absorpr on transcJlaree
L'assoc ation moxidectlne - lmldacopride
disponible en spoi-on ne doit son activlt6

anilpuce qu'; l'imidac oprlde et ne doit pas

6tre cons ddrde comrne un produit sysi6

mique dans ceite lndlcailon.

D-ABULIIClPEs

Lo clon e s fi o cr ocy cl i q u e s

la sdiameciine est un GABA-agonisie
(canaux chlore) du SNC des insectes, aug-

mentant la perm6abilii6 et autorlsant un

flux rapide et continu d'ons ch ore dans la

L e . lc nerveu<o a 'or'8 re o'-re para ysiP

La sdlarneciine est appliqu6e ocalement,

rapidement absorbde au sein de a peau

ei dlstrlbude par voie sanguine EIle a une

actlon endectoclde. Son efflcaclt6 sur es

puces est bien connue. Une efflcacitd d'au

moins 98% apr6s application en spoi-on a

6td obtenue en 24 heures chez le chat et
jo neure5 cl-er ,e .l'en Ld mo. dect'ne

n a pas d'action notab e sLlr les puces ou

es tiques

Mo qo I i des tdtracy c I i q u e s

La m6iaflumlzone est d6riv6e de a pyrazo-

lne et agit en se lant aux canaux sodlum-

voltage d6pendants du SNC des lnsectes.

Dlsponlble LrnlqLrement en spot on, seule

(chat) ou associde ; 'am traz (chien). Les

dtudes en mi ieu contr6 6 ont mont16 une

efficacii6 d'au molns 90% pendani 6 et 7
sernaines, respecilvement chez e chien et

,e rl-at la rap drte d acl on a dte tlvaruee

chez e chat adu ie et compar6e aux don-

n6es obienues avec le fipronil associ6 au

5-mdthoprene ; el e 6talt inf6rieure.

N6cnicotinoides
Cette casse d'lnsecticides a 6i6 d'abord

d6veloppde pour 'agriculture avant que

so" etl'cd( te conl e tes pu.es _e so I avd_

rde. L'lmldaclopride et e nltenpyram sont

les prlncipes actifs dlsponibes pour es

chats.

L'imidac opride possdde une fode afflnit6
pour le5 r.r epteJrs ricoLirers o-es a acti_

tylchollne de a rdglon post synaptlque

du systdme nerveLrx central (SNC) des

insectes. Cela r6sulte en la paraiysle et a

rnorl de l'insecte. Seulement disponible

en spot on ) eflet de surface, ll a une acti-
vit6 adulticide sur les puces par contact,

demandant un coniact de 8 heures. ll pos-

sdde 6galement, comme bon nombre de

moldcules insectlcldes. un effet arviclde.

Le nltenpyram, adm nistrd par vole ora e,

est une moldcule ) actlon rapide efflcace

contre les puces Absorb6 rapldemeni, le

pic plasmatlque esi atteint en 30 mlnutes

et sa demi-vie esi d'envlron 8 heures Les

premiers slgnes d'efficacit6 sont vislbles l5
mlnutes aprds adminlstratlon: un anima

lnfest6, es premidres puces ( tornbent ) en

30 m nutes. 95% sont tudes en 6 heures

L'effei perdure durant 24-48 heures.

Phanylpyruzolas
lntroduii en Europe en 1994, e fipronil

est devenu et rest6 le leader du march6

depuis lnitialement pr6sent6 en spray, ll

a pre d,spoaib e er spot on pJi5 arso( rd

au S-m6thoprine, toulours en spot-on
Depuls 2014, il entre dans a composltion

o un _oJvedu spol-o_ aSsoc drt de l'ep'l_

nomectlne (lactone macrocyclique), du

praz quantel (cestoclde) et e S-mdtho

prenp Le orevel du 'pronil ay"nL exp re

de tris nombreux g6n6riques sont appa-
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rus sur le march6. Les ph6nylpyrazol6s
agissent sur les rdcepteurs GAEA des
neurones des insectes ainsi que sur deux
autres sites.

Pytith ne et Wrdthroides
Ces prodLils provoquent une depo.arsa
tion, une augmentation de la production
de neurotransmetteurs et un blocage neu-
romusculaire par perturbation du trans-
pori des ions sodium et potassium dans
la .nembrare rerveJse I action est lrds
rapide, mais la paraiysie des insecies peut
6tre.6versible- Le pyr6thre naturel, extrait
des fleurs de chrysanthdme, possdde une
actron rap,de mais oe courte dJrde ainsi
qu'une bonne tolErance chez le chien et le
chat. Les pyrdthroides de synthese oni un
spectre plus 6tendu et une rdmanence p us
longue; cependant ils sont toxiques chez le
chat, en particulier a permdthrine. N6an-
moins, cette toxicitd est variable selon es
mol6cules et la flum6thrine (entre dans la
composition d'un collier associ6e ) l'imida-
clopride) est bien tol6rde par le chat.

Spinosynes
Le spinosad rdsJlte de a Iermentation
a6robie d'une bactdrie du sol, Saccharo-
polyspora spinosa. Le spinosad tue les
'nSecIes par activation oes rdcepteurs n.-
coiiniques du systOme nerveux ac6tylcho-

linergique. Le mode d'action est unique et
reste incomplEtement compris Disponible
depuis plusieurs ann6es aux USA (com-
prime 5 macher), ; est arrive ddsormais
sur le march6 europden et a ouvert la porte
au traitement antipuce par comprim6. Une
€tude rdcente a montrd son action trds
rapide lors d'administration a des animaux
infestds (efficacit6 de 81o/o 4 heures aprds
e traiiement) ou bien en pr6vention des
r6infestations (> 96% pendant 14 jouts, 4
heures aprds f infestation).

4IEA-UIATE U RSOEIRO] 5SAryEE]'EBs)

Anologues de l'hormone juvinile (AHJS)
Les AHJs ont comme caract6ristiques
communes de mimer l'aciion de l'hormone
juvdn le de' il.secles, rnterfdrant ains
avec ia mdtamorpl"ose et la reproduction
la p.dvenror du odvetoppe.nent arvaire
interrompt le cycle biologique de la puce.
De par leur spdcificitd, ces produits n'ont
aucun effet sur les mammifdres. Deux pro-
duits, le S-mdrhoprene el te pyr,prolyfene
sont utilis6s dans la lutte contre ies puces.
lls sont habituellement associds avec un
adulticide : le fipronil (spot-on ) usa8e
cutafl6) ou la permdthrine (spray, spot on,
ariment m60icamenleJx). Le pvriproxyfene
est 6galement commercialis6 seuldans un
spot-on e effet de surface.

lnhibiteurc de ddveloppemerrt des irsectes
(lDls)
Le luf6nuron est un lDi syst6mique inter-
f6rant avec la synthdse de ia chitine, sa
polym6risation et son ddp6t. Le lufdnu,
ron n'a aucun effet sur es puces adu tes.
Excr6td dans es ddjections de puces, le
lufdnuron pr6vient la pupaison des larves
s'6tant nourries i partir de ces d6jections.
De nombreuses 6iudes ont montrd I'effica-
citti oe cerre mo dctle aom nistrde par voie
orale au chien ou au chat ou par voie injec-
table au chat.

!EeEeI8Efr86/u4X deE

ll est imporiant de connaitre e contexte
parasitaire pour adapter le produit i la

cible. En effet, il n'est pas forcdment utile
d'utiliser un produit; large spectre si une
seule cible est vis6e (p. ex. puces).

La prupa,t des produrts romme.cial.ses
ont une rdmanence d'un mois. Quelques
exceptions i

. Le nitempyram n'est pas 16manent et doit
6tre administrd tous les jours ou 6ven-
tuellement tous les deux jours. ll n'a pas
rre place de choir dans un programme i
long terme, par contre, il est ddal pourun

Forme(s) gal6nique(s)

TABIEAU 'l : Synthdse des diff6redes mol&ul€s antiparasitaires €xternes disponibles en Frame
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traitement ponctuei (arriv6e dans l'6le-
vage, court sdjour dans l'6levage, expo-
sitions).

. Le luf6nuron injectable est actif pendaot
6 mois chez le.hat

. Les shampoings n'ont gudre que quelques
jours de r6manence.

. Les colliers a base de flum6thrine ont une
longue rdmanence (8 mois).

2) tNNOCUtft ET UTIIL(SATION
CHEZ I.Es NEPRODUCIEURS

Tous les produits d6tenteurs d'une AMM
ont fait l'objei d'une 6tude de toldrance,
permettant l'assurer le propridtaire de l'in-
nocuit€ chez l'animal adulte. En revanche,
peu de produits foni l'objet d'dvaluation
chez la femelle gestante ou le tras jeune
chaton. Chaque cas 6tant particulier, il est
imp6ratif de se r6fdrer au RCP (r6sum6 des
Caraci6ristiques du Produit) de chaque
produit afin de consulter le paragraphe
( Utilisation en cas de gravidit6 et de lac-
tation ) et l'6ge minimal d'utilisation. En
cas de donnees rndisponibtes, le prescrip-
teur effectuera son choix en fonction de la
balance b6n6fices-risques. Les eflets ind6-
sirables cosmdtologiques (traces grasses
sur le pelage apros application topique p.

ex) doivent €galement 0tre considdr6s en
particulier pour les animaux d'exposition.

co0r

Le coot est un facteur de choix ind6niable.
Le budget doit 6ire analys6 pr6cis6ment. ll
peut 6tre judicieux d'inclure les vermifuges
dans le comparatif et analyser un 6ventuel
bdn6fice i utiliser un endoectocide

O FACILITT DAD MI NISTRATION

La qualit6 d'un produit r6side 6galement
sur la qualit6 d'application. Trop d,appli-
cations de pipettes sont mal effectu6es en
raison des r6actions des animaux (mouve-
ments, fuite, pelage trop dense ...). De plus,
la notion d'effectif et de risque de ldchage
doit 6galement 6tre anaiys6e, a la fois pour
le risque toxique mais dgalement en tant
que cause de sous-dosage et donc d,inef-
ficacitd

, DT1LARATIoN PUBLIQUE D,INTERTTS
SOUS TA RESPONSAEILIT( DU OU DES
AUTEURS : NON COMMUNIIeUEE
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Les dermatoses h6r6ditaires sont rdres
chez le Chat, mais e les constituent un do_
maine en pleine dvoluiion de la dermato_
loSie f6 ine, du notamment; I'engouement
actuel poirr es chats de race. En effei
,es .oJveles rech',t oJer o't-!est,gatro-
- microscopie d ectronique, immunohls-
tochimie.. - et les progr6s de la g6ndtique
mol6culaire permetient l,identification de
nouvelles dermatoses hd16dltaires. Leur
connaissance est importante car elles
entrent dans de nombreux diagnostics dif-
f6rentiels.

Une gdnodermatose d6signe une derma-
tose h6r6ditaire monog6nique, les autres
erar r des oermaloses ne,6d,ta,re, oorygp-
rrq-es fnu r grin oues). I d plupa.t oe ( es
dpr.natose! on[ .rn oete,m'n.s.ne gend-
r'q re r(onnu ma s les travaL\ rdcents ,Lr
ie gdnome du Chat, ont permis la carac-
ldr:sar o- oe certd.rs gdnes,r']ptqud5
Par a: ieJ,s. r ex ste un cerla:n -o.nbre oe
de.matosFs b or6o'sposrrron rdr.ale q I
font suspecter un ddterminisme gdndtique
(gdne de pr6disposition non identifi6 ac_
tuellement) ou non

Ces dermatoses hdrddita res concernent
ep d.rrne et seS dnneres. .o 5ystirre .n6-
a.oge^e. la jon.Iion dermo-eD derrr,qre

et le derme

s! rgj. Mt Es!1 4ss En t] tp t ratl E

Etiopothogdnie
Une s6borrh6e grasse h6r6ditaire est d6-
crite chez le Persan, l,Himalayen et l,Exotic
Shortha r Cette dermatose dont le mode
de transmission est autosomique rdcessif,
est fr6qLlente aLt Canada et aux Etats Unis.
fr Furope el s e. t reSu rere.l-l.r. ,apoor tde
cFeT oes an.maL\ ar* or.g.nes Rdndtroue.
oJrre-al dnt,o.e Aucune p,s6 5pq5,1,9p
de sexe, n oe correur n'd ir6.onslatee

Signes cliniques
Les signes cutands apparaissent, dans les

formes s6vdres, dds la premidre semaine et
se caract6riseni par un pelage terne, gras
et emm66. Un 6tat k6ratosdborrhdioue
Dre.o(e ast ord:cnt op. CoTdooas el
des manchons pila res qui traduisent une
k6ratose fo liculaire, sont quasi-.onsrants
Puis, une hypotrchose et des d6pilations
surviennent progressivement Une odeur
rance est souvent notde. Le prurit est falble
b rrooere Fnf r une ol r" { d.urlineuse
b taleralp es rdg-l ereme-t s gna ee

Dans les formes plus bdnignes, la survenue
des signes cliniques est plus tardive, vers
l'6ge de 2 mois. Aucune atteinte de ,6tat

g6n6ral n'est noi6e

Diognostic
Le dlagnosilc repose sur l,anamndse,
l'aspect des l6stons cutandes et l,examen
h StoDatl-ologiqJe oe o'ops,e- (,rtanees
ldsionneles

l'examen l^ is t opa t: orogg J e 6s [ieL5 p5
l6sionneles montre une hyperkdratose or_
thokdratosique dpidermique et folliculaire
et une dermatite p6rivascu aire moyenne-
ment hyperplasiqLle, d'intensitd variable et
e prddominance lymphocytaire.

llexarner 6y1st6g,q=s oe c4lqes c.:.a"es
(scolrh _esLst r6vee sorvent oe no-m -

breuses cocci Ilbres et des rnaiassezia dans
es formes 6volu6es.

Le diasnostic diff6renti€1 inclut les derma-
tophyties, la cheyletie lose, la ddmod6cie
et les dermatites ) M olassezio spp.

Pronostic - Troitement
Le pronostic est r6serv6 sur le plan der_
marorogioue Dans es fornes sevF.es ces
cl_als drssenr oes la(heS grasseS dars eur
environnement De nombreux 6leveurs
euthanasieni p16cocement les chatorrs
atteints

le troitemerl loDque lalappe,d Llt'.5dtion l 6{]-erle ro hebdomdod:re, de
Shampoo,ngs ke,dlo.lodJtateJrs, sd.s
elfet'ebond par eyemo e j bose de acta.e

d'ammonium ou d'acide sa icylique et de
soufre Des tontes p6riodiques sont sou_
vent n6cessaires dans les formes graves.

UIl tlQitement antiinfeetreUX (antib oiiques
et ant fongiques sysidmiques) est utile lors
de prolif6rations bact6rienne et fong que

D E4 MAI !I.E ! W?AIHIILU E FLCI!.LE
D A ?E8S A$ Er 0 E.L, :H ! lillA !. AY E N

Etiopothog'nie
Une dermatite faciale idiopathique est
ddcriie chez e Persan et l,Himalayen Un
ddterminisme g6n6tique est largement
suspect6. La maladie apparait gdn6rale-
rne-l e.rre l0 mo s et 6 ars (e. move.rne
2.5 ".s). AJcune pred,SpoS l,or .e{ue re
n'est rapport6e. Un dysfonctionnement
des gtd-oes sebacdes peut-erre d or,g ne
immunologique a 6t6 6voqud.

Signescliniques
'es r'g.es oerI,]ato og,oues sont tres evo
cateurs lls se caract6risent par un 6tat kd-
ratosdborrhdique chronique exclusivement
de la face (plis faciaux, 169ions pdriorbi
ra res FI menton) Lr er],lnarne et la pre
sence de rres "ombreur nar, hons p a,,es
noiratres et de com6dons sont constants
Une otite externe bilatdrale cdrumineuse
y est souvent associ6e Une pyodermite
et une dermatite d Molossezio spp appa-
ra ssent secondairement. L,intensit6 du
prurit variable semble plus augment6 avec
la chronicit6 de la ma adie. parfois, une hy_
pertrophie des nceuds lymphatiques sub-
mandibulaires est souvent notde.

Diognostic
Le diagnosiic repose sur l,anamndse, Ias-
pect des ldsions cuian6es et dventuelle-
ment, l'examen histopathologiqure de biop,
sies cutan6es l6sionnelles.

l'Clqme- h;s-!!pC!!q!8!rre oe biops.es
lesionne,le: n est oas speqrt.qLlg gg ngnrre
rne d. antl_oSe reg-r ere marqude, Oes
(roLIe5 Siro(e lJlat'es, un. exocytose oe
granulocytes parfois importante, des kdra
tinocytes apoptot ques isol6s parttculidre_
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ment fo llcu aire, une d6g€nerescence hy-

droplque des k6ratinoc)4es basaux et une

hyperplasie relative des glandes s6bac6es

L'exame. cvtoloqroue de calqJes culands
(scotch tests) 16vdle parfois de nom-

breuses cocci libres et des malassezia dans

les formes 6volu6es

Le diasnostlc diffdrentiel lnclut toutes es

dermatoses faclales, notamment, les der-

matophyties, les derrnatites allergiques

(dermatite atopique, alergie a imentaire)

et les dermailtes a Malossezio spp.

tuonostic . ftoi|f,ment
Le pronostic est rdservd sur le plan derma-

lo,og,que. PeJ oe lrartemenl5 se sont avd_

r6s efficaces.

Le r!qllle!Luailc!!c4!lv!!!:E1q!9 semb e

6tre 1a ciclosporine (hors AMM) 5 une

posologie de 6 mglkg en une prise quoti-

dienne. Une am6lioration clinique est not6e

en moyenne 4 semalnes aprds le ddbut du

traitement La dose doii otre ensuite adap-

t6e L'utilisation de la ciclosporine doit se

faire efl dehors de toui contexte lnfectieux

qul doit 6tre cont16l6 lnitialement'

Le traitement topioue iait appel 
'} 

l'uil-

-sation fr6quente (bihebdomadalre) de

shampooings k6ratomodulateurs, sans

effet rebond, par exemple 5 base de lactate

d'ammonium ou d'aclde salicylique et de

soufre. Des tontes p6riodiques sont sou-

vent ndcessaires dans les formes Sraves'

L'association d'un traitemeni immunomo-

dulateur et antilnf ammatoire et d'un trai-

tement toplque k6ratomodulateur sernble

int6ressante.

Un traiternent llllnfectieux (antibiotlques

et antifongiques syst6miques) est utile

lors de prolif6rations bact6rienne et fon-

gique.

La dermatose ulcdratlve nasale du chat du

Bengal est de description r6cente et rare'

Un mode de transmission g6n6iique est

suspect6 L'age d'apparition des ldsions

varie, entre 4 mois et ],5 ans.

Les stcleldcl!0?lslgs se caract6-

risent par des flssures, des cro0tes et des

ulcdres de la iruffe. Aucr.Lne autre localisa_

tion corporelle n'est signal6e Des siSnes

respiratoires moddrds ont 6t6 rapport6s

dans un cas.

Cette dermatose semble 6vo!uer en mode

chronique.

Le dlasnostic cllnique est d'abord clinlque.

ll est bas6 sur l'anamnise et l'aspect cli-

nique et a topographie l6slonnelLe.

I exarren hrstooatnoloqrque oe b'opsies

6sionneles (d6licates dans sa 16alisation)

esi peu sp6cilique. ll montre une hyperk6-

ratose parakdratosique marqu6e, une

r6ductlon slgniflcatlve de la couche granu-

leJse. des croiles Pr -ne oer'rlatite pdr,-

vasculaire cornpos6e de cellules mononu-

cl6ees et de gran-locvtes eos nophiles

Le Dronostic est rdserv6 sur le plan der-

matologique. Une gu6rison spontan6e,

complete ou parliel e, est parfors observ6e

Les antibiotiques sont inefficaces La pred-

n'so'one a oes elle_s 'ncorstanLs fr6'nis-

sion partlelle. A complete). Le tacrolimus

semble apporte. J.e ame,'oralion l6\'on-

ne le raplde.

rc!{IY01E5

Les ichtyoses sont des troubles 96n6iiques
de la k6ratinisation R6guliEremeni d6crits

chez le chien, un seul cas d'ichtyose a 6t6

rapportd chez le Chat

,{?8I8IetLolE5 cot''ff NlrAtEs

Etiopothoginie
Des hypotrichoses cong6nitales dans 1es

races Sac16 de Birmanle, Burmese, Devon

Rer et S,amors Ces l'ypotr'choses corgti-

nitaLes gdn6ralis6es sont mCme recher

ch6es dans certaines races comme la race

Sohvnr reur 'node oe transm's5on est

autosorn que rticessrf Auc-ne pr6d sposr_

tion sexuelle n'est notde Le p us souvent'

queJques chatons de la m€me pori6e soni

atteints

Chez le Sphynx, deux types de poils - les

poils de garde, de diametre i(6gulier' et

les po's de oJvet t:n5 et ,n(urves _ Sol^t

observes Le Sol'vrx possedP 'r duvet f'n

sur tout le corps et queLques poils blonds et

ondul6s disposds sur le museau, la queue

et les doiSts. Malg16 l'absence de poils

sur le corps, une production de polis est

ob5eIVee a 'e{dmen q SIoparolog qLle

Ulldtude s6ndtioue a d6montr6 une

.r6.1 l11isn,g,rar ne oar ddda,ne) rrl se'n

de 'intron 4 du gdne KRT71, gEne de 1a

k6ratlne71, k6ratine de la gaine 6pith6liale

interne qui moLrle e poil. Cette substitution

est responsable de l'apparition d'un codon

stop pr6maturd menant ) une prot6ine

KRT71 tronqude. La cosndqLlence est une

malfotmat,on, aLl Ser_ de cette 8a:ne epr_

rhd'rare exterr e.:l "olgine de la p'oduct o-
d'un poil malform6, facllement 6pilable

Sigres cliniques
Les signes dermatologlaues se caraci6-

' senI pas Jre abserce de poi s dds'a na s-

sance ou un fin duvet qui tombe dans les

premiCres semaines Parfois, un fin duvet

pousse dans les premiers mois La peau

revet Souvent un aspect gras et squameux'

D'autres anoma ies ectodermiques (ah-

sence de vlbices, vibices r6dultes i de

petites boucles, absence de griffes ei de

papil es linguales) y sont assocl6es dans a

race Sac16 de Birmanle.

Des signes 96n6raux sont parfois rappor-

tes: retard de croissance, aplasle du thy-

mus (race Burmese)' sensibi!it6 accrue aux

infectlons (5acr6 de Blrmanie)'

Diognostic
Le d agnottrc repose sur 'ararncese'

l'aspect des ldsions cutandes' le tricho-

gramme et 1a rdalisation de biopsies cuta-

n6es dvocatrlces.

LC I!!bpg!A nl-!!C montre excluslvement

des poils secondaires' petlts et trds flns'

oarfois tordus et de structure anormale

(racine dlargie et peu kdratinisde, surface

irr6gullere, cuticue malform6e, cortex et

meduLla peu identlJlables)'

L'examen hlstopaiholosioue des bioo-

stcs-l651arycll95 montre une absence ou

Jne hvpoplasie oe5 follcu'es p lelx ou un

nombre .eo- 1 U'e hyperLd atose fo lr'u

laire est r6gulidrement not6e La plupart

des tol,'cJ,es pr eux so't e' phase Ie o8're
et d6oourvus de poils Des dysplasies fo l1-

(u'arres eL pila res peJverr 6tre obser\e5'

Des anomalies de mCme type sont 6gale-

ment p16sentes au seln des Slandes s6ba-

c6es et sudoriPares

Pronostic - Troitement

Le oronostic est r6serv6 sur le plan derma-

tologique

SeuLlLtraitement topioue faisant appel

) des shampooings kdratomodulateurs et

6mollients assoc;6:l une alimentation de

oualit6 ir vis6e dermatologique peuvent

am6liorer la qualit6 de la peau et du pelage

DvsPLAslEs roltlcuLA,RE-5 t'rES

lu-cst/uu&B-!Eut

Fr6ouentes chez le chien' !a dysplasie fol-

liculaire li6e ) 1a cou eur bleue a 6td sus-

De(lee.Tezre chat Bl"J Russe a, Jaoo'

Chez le Chren le rnode de tran:m'>s'on est
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autosomique rdcessif mais n'a pas 6t6 ca-
ract6ris6 chez ie Chat. Le gdne de dilution
MLPH semblejouer un 16le important dans
la transmission g6ndtique de cette maladie
chez le Chien.

Les sienes dermatologiques se caractd-
r sent par une alopdr re non nl.ammato re.

progresslve, pr6coce ou tardive. Aucun
auire signe c inique n'est observ6.

Le draEnost,c esr basrj sur l'anamnase,
'aspect des l6sions, e trichogramme et la

rdalisatlon de biopsles cutan6es

l'examer microscoD,o-e oes bioos'es

eULAIlt: montre la pr6sence d'agr6gats
de md an re (macr orrela.osomes) a- se r
des tiSes pilaires et de la matrice du poil
Des dysplasies folliculaires ei piaires (d6-

Iormations) sont not6es. Les mdlanocytes
gorg6s de mdlanine sont bien visibles dans
l'assise basale de l'6piderme

L'6tude ultrastructurale montre des m6 a-
nocyies hyperpigment€s pr6sentant des
exiensions dendritlques amoindries au
niveau de la matrice du poil. Les kdrati
nocytes contiennent un faibe nombre de
m6lanosomes. L'6tude ultrastructurale
montre des m6lanocytes aux dendrltes peu

ddveloppes avec des agregats de melarine

Le diasnostic diff6rentlel inclut es autres
causes d'a op6cies gdn6ralis6es (dermato-
phyties, ddmod6cie...).

Le Dronostic est r€servd sur le plan derma-
tologique

Aucun traitement n'a 6td propos6. Les th6-
rapeutiques utillsdes chez e chien m6rite-
raient d'6tre essay6es.

DY 5?LA5iL5 !e!Ae!!488s ivodlIEES
A LA couLE L

Les dysplasies fol icu aires non li6es e Ia

couleur sont rares dans 'espAce f6line. Une
dysplasie fo licu aire est d6crite chez le Rex

Cornish Ce cas concerne une chatte trico-
lore (ble-e, bi"rche et beige) de 1O mois
qui pr6sente dds la naissance, une absence
de pois sur la queue et la face postdrieure
des cuisses, puis deprrs Iige de B mols,

une alop6cie bilat6rale ei symdtrique, non
inf ammatolre de la face et des pavillons
auriculaires, du cou, du dos, des lombes
Cetre alopecie re semb e pas 6tre lees a

une couleur particuliere

Leramen l'istooarho oe que des biopsies
l6sionne les montre des Iol icules pileux
dysplasiques et des follicules plleux secon-

daires d'aspect tentaculalre en forme de
( peuvre ). Les tlges pilaires sont ab,
sentes, dysplasiques, maiform6es ou de
contour trEs i116gulier. La d6marcation
entre cuticule, cortex et meduila n'est pas

tras dist ncte. Par alleurs, des agrdgats de
m6lanine de forme et de iaile variabes
sont , Io'i8:ne de dplorm"t o'rs curicr.t-
laires. A rcune melanose seba, ee, r per;.

fol icu aire n'est pas observ6e. L'accumu a-
tio. d agregats dp -nd.drine semo e lides a
l'alldle maltais port€ par le Chat n'esi pas

en aucune faqon, diagnostlque de la der-
matose.

Aucun traltement spdcifique n'est rap-
port6.

pvsPl.AsrEs P,r.ArREs

Les dysplasies pllaires sont dgalement ex-
ceptronnelles che/ e Cl^at Une dysplase
pi aire est ddcrite dans a race Abyssin et
se caractdrise par la pr6sence de renfle-
ments en forme d'oignons au sein des tiges
p laires des vibrisses et des poils primaires.
Ces aromalies srrJ(lurdle5 dofl lor;g;ne
est lnconnue, fragilisent es poils qui se

fracturent

Le trichogramme montre la pr6sence de
gonf ements en forme d'oignon, de 'extrd

mit6 de la tige pilaire qul correspond ) une
expanslon de a medulLa.

Aucun traitement so6cifioue n'est rap-
port6.

PlLt TOEI!

EtiopothogEnie
Le plli torti est une anomalie structurale
co.gdnrtdle sans ooJle dorg;nq gd.6.
iique des tiges pilaires. Cette anomalie
rare conslsie en un aplatissement ei une
rotat;o4 sJr son axe de la lige p laire un
quemert des po ls secondaires i Ior g ne

d'une fragilit6 excessive et d'une fracture
pi aire.

I e pr r tortr pourrail6Ire Jr maroJeur gere-
t'que d'Jne dysplds.e ectoderm que gene-

rale. A notre connaissance, aucune pr6dis-
pos I or raciale et sexuelle n est rappor tde
Les cas ont dt6 rapport6s dans une port6e
de chatons et aussi que ques cas anecdo-
tlques.

Signescliniques

LeLsrClCS !q1?!e! se caract6risent par
une hypotrichose quasi-g6n6.alisee, la

prdsence de poils tordus ou enroul6s, des
plis cutan6s nombreux particulidrement
v's,b es rJr e rronc e[ 'a face, un 6rat t 6.a-

tos6borrh6ique, une otite externe c6rumi
re.]se. .]re pododermat te er Jl p6rionyxis
multip e.

Les signes q6n6raux sont consiants et se

caract6risent par des anomalles oculaire5
mu tiples (bl6pharite, opacitd corn6enne,
cataracte biiatdrale), une ostdoporose et
un retard de croissance La mort survient
dans les premidres semaines de la vle.

Diognostic
Le diagnosiic repose sur I'anamnase, l'as-
pect des slgnes clinlques, le trichogramme
et la r6allsation de biopsies cutan6es.

Le llEhqffaloM montre des poi s tordus,
enrou 6s ou fractur6s

L'examen l- is l ood t l'o log;o u e des bioos es

cutandes l6sionnelles se caract6rise par

des fo licules piieux dysplasiques nom-
breux, tordus, sinueux et enrou 6s sur eux-
m6me et des poils dysplasiques.

Prcnostic - rlqitement
Le prorostrc esr lres mauvais;aucun Lra -

temeni n'existe

Le d6terminisme g6n6tique de la pigmen-
tation m6lanique est trds complexe. Les

rndlanocytes sont des celules sp6clali-
sdes qul synth6tisent les pigments m6la-
niques dans des organismes spdcifiques,
ies mdlanosomes. La pigmentation m6a-
nique ddrlve d'une succession d'6tapes.
Les m6lanoblastes, ce lu es p16curseurs,

se d6ve oppent au seln de la cr6te neurale
et migrent selon des axes dorso-ventra et
cranio-caudal vers leurs territoires de peu-
plement d6iinitifs (la peau, es yeux, les
leptomdninges et l'oreille interne) Dans
ces ierritoires, ces m6lanoblastes doiveni
survivre et prolif6rer avant de se diff6-
rencier en m6lanocytes qui doivent 6tre
capables de synthdtiser les m616nasomes
et les pigments md anlques pour 6tre
fonctionne s. Au cours des ces 6tapes, le

mdlanocyte uiillse les produits de synthdse
de nombreux gdnes sp6cifiques (facteurs

de transmission, facteurs de crolssance,
prot6rnes de srJCture ou eazymes sp6c -

fiques). La survenue de mutailons ) 'un de
ces niveaux perturbe a m6anogendse et
entralne une hypopiSmentation.

Les hypo- et amdlanoses mdlanocytiques
se caractdrisent par l'absence des m6la-

HYPO. ET AMELANOSES
MTLANocYfoPT,NIQIJES
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nocytes dans Les zones concerndes, suite
b un d6faut de d6veloppement des m6la-
noblastes ; partir de a cr6ie neurale ou
encore ; eur incapacild de surv vre au sein

des territolres de peuplement ddfinitifs.
Ces hypomdlanoses et am6lanoses sont
conE6nita es ou non (vitiligo).

SY N D RO M E D E WAARDE'VBURG

Le syndrome de Waardenburg est une
rypom6larose mdldrocyI que exte.s ve

caracter sde par u.e sr.d rd. u"e achromie
cutan6e et p laire.

Etiopothoglnie
Chez l'Homme, quatre types de syndrome
oe Wdardenburg sonr ddcr rs seton le gdne

atteint. Chez le Chat, la surdit6 neurosen-
soriel e est ddcrite chez des chats chez
lesqJels le gere domirant volule spalling
(W) codant pour le r6cepteur c-kit, dont le
rd e est majeur pour a survie des mdlano-
blastes. Ce gdne qui entraine l'absence de
mrllanocytes, esr fr6quemment associd )
une d696n6resencecochl6aire responsable
d'une surdit6 neurosensorielle totale.

Cette surdit6 serait li6e; un ddfaut de
l'oreile interne provenant de la compo-
sante effdrente du nerf Vlll et des fibres
eff6rentes intra-ganglionnaires qui font sy-
napse sur les cellules cili6es de l'organe de

Corti, organe de la perception auditive. Les

dsions ddg6ndratives de l'orei le lnterne
sonL la corstlqrenr e de 'abserce de sdcre-
tlon de l'endolymphe.

Chez l'Homme, ce syndrome se transmet
selon un mode autosomique dominant.
Chez e Chai, ce syndrome prdsente une
pdrdtrance compiete pour 'achromie p.-

aire et cutan6e et une pdn6trance incom-
pLete pour a d6g6n6rescence de l'oreilLe

lnterne ; 'origine de la surdit6. La (es)

mutdt on (5) n d pds encore ete rdert l ee

chez le chai.

Signes cliniques
Ce syndrome assoc e un pelage b anc, une

hypochromie ou une h6tdrochromie irienne
et une surditd Les signes associds e la sur-
dit6 apparaissent A la fin de la premidre se-
maine de vle: difficultds 5 se r6veiller aux
heures des repas, r6ponses uniquement
aux stlmuli tactlles, agressivltd avec leurs

cong6nAres, vocallsations assez fortes.

Diagnostic
Le diagnostlc repose sur l'anamndse, l'as-
pect et la topographie des l6sions et la

caract6risation de la surdii6 par des tests
simple et a rdalisation des potentiels 6vo-
qu6s.

Pronostic - Ttoitement
Le pronostic vital n'est pas engagd. Les ani-
maux attelnts devraient 6tre 6cartds de la
reproduction.

PIEDALDISME

Le pi6dbaldisme est une hypom6lanose
m6lanocytop6nique extensive qui se trans-
met selor rr mode autosomiqJe dom
nant. ll pourrait 6tre la cons6quence de

mutatlons affeciant le gane codant pour
le facteur steel, igand du rdcepteur c-kit
tyrosine kinase

Le pi6dbaldisme n est pas conslddrd
comme une anomalie pathologique chez
le Chat. chez qu 'es robe' pdnachdes

blanches sont admises, voire recherch6es

vtTtLtGo
Le vitiliSo est une am€lanose m6lanocyto
p€nique circonscrite rdsultant d'une des-
lruclioa seleal;ve et prograrnmde des ne.
lanocytes. Cette dermatose se transmet
selon un mode autosomique ) dominant
; pdndtrance lncompldte chez l'homme
et Lrn mode autosomique r6cessif chez le

chat. Elle survient g6ndraiement des sujets
jeunes (de 9 mois a 3 ans). En faii, le viti igo

est une maladie polygdnique dans laquelle
drfl6rentes mutat ons alfectenL s m-ltand-
ment plusleurs genes, ) l'origine de la mori
du mdlanocyte ou de l'aggravation de ce

risque. Dans 'espace fdline, e vitiiigo est
rare; i existe une pr6disposiiion trds mar-
qude pour la race Siamols et peut 6tre pour
a race bengalsnow.

Etiopothogdnie
La pathog6nie du vitiliSo n'est pas 6 ucidde.
Chez I'Homme, le vitiligo pourrait 6tre a

coasdq.erce d'iate.actors erlre es lac-
le,rs gd.eriqJes. irrnuno og qlres eI erv
rolaemenlaux. a ofl8ire de la destruction
progressive des m6lanocytes. Un certain
nombre de malao'es auto-rmmunes ou;
medraliorr immJre aurait des gdnes spd
cifiques communs L'lmpllcation des genes

MYG] (melanocyte prolife.ating gene l),
TAPl (transporter associated with antigen
porcess,ng prote nl). C-l A-4 (cylorox:c

T-lymphocyte-associated protein 4), ACE
(angiotensin-converting enzyme) et CAT
(catalase) est fortement suspeci6e dans
a path0S6nie chez l'Homme. Chez le Chat,
a path0g6nie est compldtement inconnue.

Sigres cri,iques
Les slgnes cliniques se caractdrisent par
'apparltion progresslve de macu es achro-
miques, p us ou moins sym6triques sur les
jonctions cutan6o-muqueuses de la tace
(truffe, dvres, paupi}res) et des coussinets

pa mo-p antalres Cette ddpiSmentation

6volue en dehors de tout contexte inflam-
matoire. Les griffes peuvent dgalement se

d6pigmenter. La d6pigmentation peut 6ga-

lement concerner les poils (leucotrichie).

L'6voLuiion est ente et capricieuse.

Diognostic
Le diagnostic repose sur l'anamndse, L'as-

pect et 1a topographie des l6sions et l'exa-

men histopathologique de biopsies cuta-
ndes l6sionne les. Dans notre expdrience,

e dlaSnostic est d'abord c inique

L erame. h,stopall.otopiaJe des biopsies
dsionnelles montre une absence de m6 a-
nocytes et la prdsence de mdlanlne dans
le derme et les follicules pileux des zones

atteintes. mais il est souvent d6llcat et dif-
ficile de r6a iser ces blopsies au sein des

zones atieintes

L'examen microscopiaue utrastructural
conflrme la destructlon des mdlanocytes.

Pronostic - Ttoitement
Le pronostic est r6serv6, compte tenu de

l'6voution chronique du vitiligo. Aucun
traitement sp6clfique n'a 6t6 propos6 avec

succes chez e chat.

dyPs4I4{0sE5i4rr4naPEryraqEs

Les hypomdlanoses m6 anop6nlques se

caract6risent par un ddflcit des m6lano-
cytes dont e mode de transmission est
autosomique r6cessif.

ALB' NI S M ES O C U LO-CUIA'V6S

Les albinismes oculo-cutan6s se caractd-
risent par une hypom6lanose de la peau,

des poi s et des yeux, assocl6e ) une aculi6
visuele diminude avec nysiagmus et pho-
tophobie

Chez l'Homme, cinq types d alblnismes
oculo-cutan6s sont ddcrits. Chez le Chat,

seu es alblnismes oculo-cutands (AOC

{A et AOCITS (= ThermoSensible)) cor-
respondent; des albinismes avec anoma-
ies lmltdes au m6lanocyte.

.e locus -YR (ode poLrr l'e"1yme ty'osr.
nase qul est une enzyme c d dans a syn-
thdse des pigments m6laniques. Chez e

Chat, quatre alld es mutants du locus TYR

soni connus dont deux d'entre eux. es al-
dles ca et c correspondent respectivement
i un ph6notype blanc aux yeux bleu p61e et
des sujets albinos vrais.

L'albinlsme oculo-cutan6 -lA se caractd-
rise par une absence d'activit6 de la tyro-
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Les asth6nies cutan6es hdr6ditaires d6-
signent des anomalies gdn6iiques des
libres de collagEne (Syndrome d'Ehlers
Danlos) et des fibres 6lastiques (Cutis

Laxo), qui se caract6risent cliniquemeni
par des modifications de a tension, de
l'6lasticitd ou de ia r6sistance cutan6e. A
notre connaissance, la Cutis Loxa n'a pas
dt6 encore rapport6e chez le Chat

SY N D RO M E D' ELH ERS-DA'VTOS (SED)

Etiopothogdnie
Le sED est €galement co.nu sous la d6no-
mination de dermatosparaxie (qui signifie
r. pea" ddch rable ',) ma s cetre d6nomind-
tion d6signe en fait un type bien particulier
de 5ED caract6ris6 par une anomalie du sys,
tame enzymatique procol agdne aminopep-
tidase qui eniralne la production de mol6-
cctles de collagine anormales ei d'un tissu
(onjonctf (uran6 fragie; a trarsrrission
monogeniqre est aulosomique r6cess ve.

La mutation du gdne de l'aminoprocol a-
gdne peptidase est responsable de l'appa,
rition d'un codant stop p16maturd, donnant
ure enzyme trorqude peJ oJ pas fonct,on-
neie. Lorsqu'elle n'est pas mut6e, cette
enzyme clive a portlon N-terminale du
proco lagene. Les cons6cuences de l'ab-
sence de clivage sont une accumulation du
procollagdne, sans formation de fibrilles de
co lagdne, ni de fibres, ni de faisceaux, ces
derniers 6tant responsabies de l'architec-
ture du derme.

Chez e Chat, deux iypes de SED sont rap-
pori6s

La forme r6cessive trds rare est d6crite
dans la race Himalayen; elle est similaire
au SED Vllc de l'homme, du veau et du
mouton. Cette forme est due ) un ddficii
en procol agdne peptidase.

La forme dominante est d6sign6e sous le

terme de 5ED l-lll dont le m6canisme bio-
chimique n'a pas encore dtd identifi6 La
maladie est rapportde chez des chats do-
mestiques europ6ens, des Persans et des
Himalayens (Persan colour point) Aucune
pr6disposition raciale n'a dtd rapport6e
dans cette forme. Les signes cliniques appa-
ralssent le plus souvent avant l'6ge de 1 an

Signes cliniques
Les siqnes cutands constituent l'expres-
sion principale de 5ED chez le chat lls sont

semblables dans les deux formes et se ca-
ractdrisent par une 6lasticitd et une exten-
sibillt6 cutandes accrues et dans certains
cas des d6ch rlres cutandes spo-tarees
non dolloureuses o-i saignent peu -na s

dont la cicairisation est bonne.

Les siqres artre> que cur3A5, rdpe.rories
chez le chien n'ont, poLlr l'instant, pas 6t6
ddcrits chez le chat.

Diognostic
Le diaSnost ( repose s-r .'a-a.nni,se,
l'aspect clinique des l6sions, la mesure de
'indice d'exiensibi itd cutan6e et a rdali-

saiion de biopsies cuian6es pour des exa,
mens histopathologiques conventionnels
et urtraslructJraJx 5 la >rspirior crir q.Le

est facile dans les formes s6vdres, ce le des
formes mineures est plus d6llcate

Le diasnostic diffdrentie inc ut toutes
ies autres caJses o'ayperf agil re acq-ise
(hypercorticisme, choangiocarcinome
h6patique, lipidose hdpatique,..). ll faut
toutefois indiquer que dans 507o des cas,
aucune cause n'est identifi6e lors d'hyper-
fragilit6 acquise.

L'e,c4cr lErsp? aa qsg sc! !sL
sies l6sionnelles montre des anomalies
qualitatives et quaniitatives des fibres de
co lagdne dermiques derme trEs mince,
imp aniation des fol icules pi eux dans l,hy-
podcrme [d sceaJ] de fiDres oe corldgene
u l6ches u er espacdes f bre, oe col agire
compactes, denses, dilu6es ou plus peiltes.
5 cl'e7 le Ll^ie" les l,bres de co,lagenF
anorma es pe/oerr pa,tois lerr alliritd spd-
cifique avec les coloraiions aux trichromes
(Trichrome de Masson), cette particu arit6
n'a pas 6i6 retrouv6e chez e chai

L'examen ultrastructural ; balavage montre
ors de SED l-lll, des faisceaux de fibres de
coliagdne, denses avec parfois des angu
lations. Ces fibres peuvent Ctre plus gros-
sidres, de taille variab e et organis6es en
rdseaux non homogdnes paraildles.

L'examen ultraStr u.rLral b transmis5io.
confirme en section transversale ces ano-
ma ies. Les fibres de collagane sont de
forme et de diamdire irr€gu iers. Dans le
type Vllc, elles prennent une forme parii-
culiere en hydrog yphes

La mesure de 'indice d'extensibllit6 cuta-
n6e (lE) (lE = ExlO0/1, E extenstbi itd
.ulan6e verlrca'e aJ n:veaJ oe la jonction
dorso-lombaire (en cm), L:distance entre
e crCte o( c pttale et ta base oera queue (er
cm)) est d'une fiabilit6 tres relative Chez

le Chat, l'lE maxlmum 10616 est de 19%. C
et indice d6pend en effet de trds nombreux
facteurs (69e, race,6tat d'hydratation ou
d'embonpoini, r6tention gastrique, lac,
tation, savolr faire de l'examinateur et de
"titat de relachemert musc.rla re oes an -
maux anesth6si6s ou non).

Pronostic " Troitement
Le pronostic est toujours r6serv6 puisqu'en
gdn6ral, les signes cliniques s'aggravent
avec 1e temps. Seuies, es formes mineures
sont compatibles avec une vie sub rror-
male. L'espdrance de vie des chats atteinis
du 5ED type Vllc semb e plus grande que

dans d'autres espdces. Cecl pourrait 6tre
a la proportion relativement plus faib e du
nombre de fibres de collagdne anormales
rdsultant d'un ddficlt partiel en procolla-
gdne peptidase

Aucun traitement sp6cifique n'existe. Seul,
un traiiement hygi6nique dont le but est
d dv ter oJ de imiter les ( stress )) mdca.
niques est envisageab e dans les formes
mineures.

MASTOCYTOSE PAPULEUSE

tRupflvEFELtNE

Etiopathogdnie
Autrefois ddnommde ( urticaire chro-

"iq re piSmentai'e > par analogie ablsive
) l'Urticaire pigmentaire (UP) de l'Homme.
la Mastocytose Papuleuse Eruptive Fdline
(MPEF) est observde dans des races a o-
p6ciques ou hypotrichosiques comme
le Sphynx et le Devon Rex. Dans la race
Sphynx, une prddisposition familiale est
rapportde. Actuellement, la patho8dnie
n'est pas connue chez e Chai

Chez l'Homme, l'UP fait partie des mas-
tocytoses cutandes et pourrait 6tre en
relation avec un trouble du m6tabolisme
cutan6 d'un facteur de diff6renciation et
de croissance des mastocyies, le Stem Ce//
foctor (SCF) qui serait responsable de a
pro if6ration des mastocytes.

Signes cliriques
Les signes cllniques se caract6rlsent par
l'apparit,on. enlre let 3 ans, d une dr,lption
maculeuse et papuleuse 96ndralisde (face,
tronc, membres) et d'un prurit intense
chronique et quasi-consiant. Le signe de
Darier (apparition d'un ceddme par frotte-
n-enI d une papJ e due 5 ta ddSranu atior
des mastocytes dans 1e derme) est sou-
vent positif. Certaines papules finissent par
const.tLJer des Dlaques Ure p,gmentatror
secondaire des papules est possible. Cette
druption 6volue souvent par crises
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L'6tat g6n6ral est gdn6ralement bon.

Diagnostic
Le diagnostic repose su. l'apparition de

signes cllniques dvocateurs dans des

races pr6dispos6es (Sphynx, Devon Rex)

er l'examen histopatholosiqJe de b opsies

cutan6es l6sionnelles.

L'examen histopatholoqioue des biop-

sies l6sionnelles monire un 6piderme

tras acanthosique et discrdtement spon-
giotique dans ses couches profondes, un

oerme superficiel congeslionnd et la prd-

sence de nombreux masiocytes bien diff6-
renci6s (et parfois d'6osinophiles) en situa-

tion prolonde mais dgalement en pos:tion

pdrivasculaire.

Le diagnostic diff6reniiel inclut essentielle-

ment les plaques 6osinophiles.

Prcnostic - Tfoitement
Le pronostic est r6serv6 compte tenu de

l'6volution chronique et r6cidivanie de la

dermatose.

Le traitement est souvent ddlicai et consti-

tue rr dtlfi thtirapeutique Les antihistami
niques (hydroxyzine 2 mglk8, trois fois par

jour) par voie orale et d'un corticoide par

voie orale (prednisone 0,5 mg,/kg, deux

fo s par jour) par vo,e orale donnent oes 16-

sultats inconstants et souvent lnsuffisants.

La ciclosporine (Atopica hors AMM) i
une posologie de 7,5 me/kg une fois par

.o,rr permet une tres aette regre5s,on

des signes cliniques (prurit et nombre de

papules) en moyenne en 3 ) 4 semaines.

Toutefo s, cette prescript:on do t etre prd

cdd6e par une recherche des r6trovlroses

eI dure dvenluerle toxoplasmose qui en

interdlt alors son utilisation en cas de

posiiivitd. Le rythme d'administration est

ensuite progresslvement adapt6 tous les

2 d 3 jours selon l'am6lioration clinique de

16sions cutan6es. Une recherche de poso-

logle minimale efficace doit 6tre constanie.

Contoct : eguoguere@)nordnet ft
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Le ddveloppement de l'antlbior6sisiance

est un enjeu de sant6 pub lque rnaieut par-

ticulldrement senslble faisant l'objei d'une

forte mobllisation de la part de a soc 6td et

du gouvernement.

Que ce soit au niveau lnternatlonal via les

travaux et recommandatlons de l'OMS' et

de 'OlE' ou au niveau europeen la mobi-

llsation est tris forte Ainsi le Parlement

Europ6en, e Consell de 'tlnion Luro-

p6enne ont publld des avis et des recom-

mandations re atlfs ) la r6sistance aux

dnl'biotrques demanoanl ) ta Corrmrqs'ot^

Europ6enne l'adoption d'une politique de

gestlon de ce risque

Fn lran(e il y a plr'' oe crro ars. d pr(e

de conscience d'une balsse de l'eflicacit6

oe5 arl,brol q're\. ce leme'gert e de Ies s

tances chez l'homme et l'anlmal a motivd

une r6flexlon sLlr 'usage de ces m6dica

ments et a acc6l6r6 es travaux du comltd

nar ona' vdI6r,na'r' poJ' Ja r J5dge Ia'_

sonn6 des antib otiques, c166 sous l'dglde

du Mlnlst6re Agriculture (DGAL') Ce

cornit6 de composition tres large incluaii

toutes les organlsations professionnel es

v6t6rinaires et en parilculler l'Assoclation

Frangaise des V6t6rinalres pour Animaux

de Compagnie (AFVAC').

Cette dynamique a abouti en novembre

aux quaranie mesures du plan ( Ecoantlbio

2017 > (volr le slte: www ogriculture gouv fr)

I oblecr' premier du ola- csl Jre baicse

rap'de de,a conSo'nrlal,on o anlibror'qLres

pour toutes les I ieres a' rra es v compr 5

pour es anlmaLlx de compagnle (25% en 5

ans) afln de pr6server leur eflicacltd et de

lutter contre l'antlbio16sistance

LAFVAC a ( Port6 ) ce dossier Pour

animaux de comPagnie Consclente

rlsque hurnaln et anlma qu'une utiLlsa-

tlon inappropri6e de ces mddicaments,

et en particuller des aniiblotiques dts
( d'importance critique > (la llste pr6cise de

ces antiblotiques n'est pas encore publi6e)

implique, notre Assoclation a parilcipd aux

d6cisions du plan en ayant aussl le souci de

pr6serler aux pra '( ens oe la lr 'ero can:re

Lrn potentlel th6rapeLltlque adaptd

Le plan ( Ecoantlbio 2017 ), c'est qua-

rante mesures sages, lnielligentes et auda-

cieuses mals aussl parfois contraignantes'

Certalnes concernent plus partlcullCre-

ment les animaux de compagnie. Les deux

prlncipa es sont l

. La mesure no6: son objectif est de pro-

poser un gulde de bonnes Pratiques

d'emploi raisonn6 des antiblotlques' Ce

(ava'l ell en.oJ's et le oebur oe r'arnio

2A15 vena la PUb icatlon de ce guide

comportant deux Partles l

.t.,ne prerrre.e pa'lre oecrrra e< pr:n_

cipes gdn6raux des bonnes pratlques

) observer dans toutes les espdces

animales Par tous les acteurs lmP i

qu6s depuis la ivraison des ayant

d.o ts (verer,na Ie5. Pha'rnac ens

d'officine...) par les distributeurs en

gros, la prescrlptlon, la d6livrance au

deta I 'soJ; aor'l r iSl d[ on a l''ni

maL et la destruction des contenants

par le propri6taire ou le d6tenteur

de IanlmaL. Sa rddactlon est effec-

[Jdc sous ldulo'rI6 oe 'AN5FS oJ'

a constitu6 un SrouPe d'experts Les

praticiens de toutes les fillCres y sont

repr6seni6s Compte tenu de l'impor-

tance Pour les sant6s humaine et

anlma e des dispositions prdsent6es

dans cette premlere partie, cette pre-

ml6re Partie sera oPPosable

- La deuxldme partie sera constituee

oe L, hes sper I quP: oar lrlere ani-

ma'6 er pa, af{ectro" or rraladre

La responsabilit6 de la r6daction de

ces fiches Pour ia fi ldre < animaux

de compagnie ) a dt6 confi6e Par la

DGAL; IAFVAC. La douzaine de

Groupes d'Etude de IAFVAC sus

ceptibles d'avoir recours aux anii-

biotlques ont constltu€ un groupe de

travail cha186 de cette 16daction

Les prob 6rnatiques des 6levages seront

consid6rdes sp6clliquement dans chacune

de ces deux parties Des conseils uties en

d6coueront et feront I'objet d'une large

communication aupres des e eveurs et des

v6tdrlnaires

. La mesure no13 ntti'essc eSolement vd

t6rinaires et dleveurs puisqu'el e s'adresse

aJl ddle^teJ'5 o'ani'nau\ de (ompagnie'

Son objecl i e5l de promouvo r auprPr

des possesseurs de chiens et chats e

bon usage des antibiotiques; travers une

campagne de cornmunicatlon qul com-

mencera en septembre 2014. Retour du

slogan bien connu chez les humalns il y

a que ques ann6es qul sera l6gdrement

modifi6 : ( Les antiblotiques pour eux

non plus, c'est pas automatlqLle. ' )' Cette

.ampa8_e. re,avde par les vet6r na'res

es pharmaclens, plusleurs radlos ou t6-

lev'>ro's sera cerla'nemert a l'or'8nP

d'6changes fructueux entre les soiSnants,

les 6leveurs et les (futurs) d6tenteLlrs

o'an maJx el reriorce'a 'a ddfrance vis

)-vis de traltements antibiotiques trop

l16qLrents ou ma condults.

Alors que la balsse de la consommatron

d'antibioilques 6tait d6ji sensible, un pro-

jet de d6couplage prescription/ddllvrance

pour es v6t6rlnaires voit 1e jour )les
dLr
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l'automne 2013 lors de la mise en place de
la nouvelle loi concernant l'agriculture (loi
d'avenir agricole et a imentaire).

Gr6ce ) la baisse d6j) r6elle de la consorn-
mation d'antibiotiques, e i'absence
d'arguments prouvant la pertinence du
d6couplage pour rdduire ie risque d,anti-
bior6sistance, ) ia mobilisation de la pro-
fession (journ6e ( sans vdtdrinaire ) du 6
novembre 2013), (e projet est abanoonnd.

Cette loi sera votde d6flni vement par nos
Assembldes; l'automne 2014. Un volet
<< 6levage > y figure avec la mise en place
de la visite d'6levage. Cette nouvelle 6tape
sera une bonne occasion pour l,dleveur et
le v6t6rinaire de focaliser leur attention
sur les affections bact6riennes et de les
g6rer au mieux en privil6giant d,abord les
mesures d'l-ygrdne (eltes sont amerees;
connaitre un d6veloppement particulier),
en ayant une meilleure connaissance des
germes ) combattre (r6alisaiion de bons
prdldvements) ou, lorsqu'elle s,avdre ab-
solument ndcessaire de mieux choisir et
conduire Ia th6rapeutique antibiotique.

Toutes ces mesures sont-eles vraiment
necessaires ?

La r6ponse est absolument oui etles preuves s'accumulent...euelques
exempies i consulter:
. Un rapport de IANSES paru en juin 2014

ddcrit les ( risques d'dmergence d'anti-
bioresistances li6es aux modes d,utilisa_
tion des antibiotiques dans le domaine de
sant6 animale ). Ce rapport est consul-
table llbrement (https:.//www.onses.fr/

f t/docum e n t s/ 5AN T 201 1 s o0OZ 1 R a. pdf).
Aprds analyse de la situation actuelle, il
d6(rit les risques orrcipaux y (ompr.s
chez les animaux de compagnie et pro_
pose des sotJtions qui seront repr:ses
dans le guide d'usage raisonn6 des anti-
biotiques 6voqu6 plus haut.

. Le rapport de RESAPATH (r6seau d,dpidd-
miosurveillance de l'antibior6sistance des
bact6ries pathogdnesanimales)de lAnses
( h t t p : //w w w. o n s e s.f t/ f r/d o c u m e n t s/
LABO-Ra-Resopath2A12.pdD. Ce rlseau
est ) la recherche constante de la trans_
mission des infections et cele de l,anti_
bior6sisiance entre l'animal et l,homme
(et vice versa). Bien qu,aucune preuve
r6elle ne vienne actuellement 6tayer un
risque particulier de transmission de l,an-
tibior6sistance, les vdt6rinaires de toutes
les filidres sont vigiiants sur le terrain et
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contribuent grace aux prdl6vements qu'i s

r6alisent au travailde ( RESAPATH >.
. Un rapport de l'EMA', l'agence euro-

p6enne du m6dicament paru d6but 2014
rdfl6chit ) l'impact des contacts 6troits
et hdquerts entre an maJx et humatrs,
) celui des traitements antiblotiques fr6-
quents, inappropri6s, voire abusifs sur le
ddveloppemert de r'antrbiores starce

Chacun de ces trois rapports prend en
compte les caract6ristiques sp6cifiques
des 6levages.

Le grand pub;c est aclue tement soJm s
de la part des m6dias ) un Brand nombre
d'informations souvent incompletes ou
non v6rifi6es. ll est donc primordial qu,6le,
veJrs et veterira.res assoc ent leJr v,gi_
lance pour combattre le risque inlectieux
et transmettre aux nouveaux d6tenteurs
d'animaux les rCgles, en par|cu ier d,hy_
I ane, adaptees a une cohab tatron sere;ne.

L'6mergence de l'antibior6sistance, l,ab-
sence, pour de nombreuses anndes en-
core, de nouveaux antibiotiques, imposent
; tous les intervenants responsables des
santds humaine et animale d,amplifier les
mesures de luite contre les infections telles
que, par exemple, e respect des rdgles
d'hygidne, et de bouleverser les pratiques
d'ut lisation des antibiotiques.

la visire d'6levage prdvre par ld toi d aven.r
agricole est une trds bonne occasion pour
que vdt6rinaires et 6leveurs se concertent
pour r6duire le risque infectieux et parti_
crpent ; la grandp 'utte corrre ,ant 

btord-
sistance humaine ei animale.

' OMS : Orgonisotion lVandiole de lo Santi
' OIE : Office lnternotionoldes Epizooties
' DGAL D'rectiar genercte de t otn-ntat.an
' 4Fv4( A:,ocntton t,on,ois. \;t;,,na:rc
pour Animoux de Compagnie

' ANSLS - Aqpnce nat:aratp de secLt, id jan,
tairc, de Iolinentatian, de l'envionnement
et du travail

' RESAPATH : R6seau d'dpiddmjasurvei ance
de l'ontiblordsistonce des bact€ries potho
gdnes animales

' EltlA: Europeon Medicines Agency
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L'hypertype correspond ) une exag6rai on

morpho ogique qui met 'animal dans une

situailon d'lnconfort volre de souffrance.

Concernant les maLadles respiratolres

f6 ines, l'hypertype concerne essentie le-

meni les races brachyc6pha es comme es

Persans. Cette exag6ration morpho oglque

dorne ;e- a- synd'o-ne obstructif respi'a

toire des races brachyc6pha es blen connu

chez e chien (Bouledogue franqais et BuLl-

oog an8 a s. Car,r') Aprirs oes ddcennies

de s6lection 96n6tique vers un dcrasernent

toujours plus marqud de leur iacids, un

ph6nomdne d'achondroplasie (maladie

consl tuliorael e ce los) 5'e5t pro8'essi_

vemenl i.srard Cerrp alIeCt or hdredrra re

se manifeste par un arr€t pr6matur6 de la

croissance en longueur de certains os.

L'anoma ie anatomlque essentiel e chez

le chai concerne les cavit6s nasales. Les

narlnes sont st6nos6es, les volutes eth-

moidaux redondants et a cavlt6 nasa e

partlculldrement r6tr6cie. Les anomalies

de longueur et d'6pa sseur du volle du

pa a:s a mar lo8lo.'e ( angue vo'-n
neuse), 'hypoplasie trach6ale ne sont pas

d6crltes chez le chat ) la diff6rence du

chien. Chez le chat, Lrne rhlnite infectieuse
(herpdsvirose, ch amydlose, calicivlrose,..)
peut aggraver consid6rablement le tab eau

c inlque en cr6ant un cedCme des volutes

et en provoquant une hypers6cr6tlon de

mucLls

Les signes clinlques d6couent de 'obs-

tructlon nasale. La respiration est bruyante

et encombrde. Lorsque le passage de l'alr

esl roraleme.t andarti Jre resp IaIior
gueule ouverte est observ6e L'app6tit peut

Ctre trds diminu6 volre absent a cause de

'anosmie (perie de l'odorat). Des 6ternue-

ments et un ietage sont prdsents lors de

rhinite associ6e.

Sl des signes de rhinite sont pr6sents (je-

ra8e). e' e devra 61 e lra'lee : nha alro'
de so ut6 physlo ogique pour fluidifier les

JUAN HERNANDEZ
DV, CEAV Mddecine lnterne, Dip ACVIM et DECVIM-CA

CHV Fr6gis,43 Avenue Aristide Briand - 94110 Arcueil

sdcrdtlons, antib othdraple, ant -lnf am

matoire La rdgresslon de a rhinlte peut

suffire i r6duire l'intens t6 des signes et )
6viter une 6ventLrele interventon chirur-
gicale.5i les signes de rhinite sont chro-

niques, i convient de rnettre en euvre les

moyens d'imagerie (scanner noiamment)
pour savoir sl une attelnte des sinus fron-

taux (sinusite chronique) est pr6sente et

entretienl l'infectlon. Une fois la rhlnite

contr6l6e, une correction chirurglca e de

la st6nose des narlnes est indiqu6e (rhino-

p astie) Lorsque les cornets nasaux sont

trop 6pais, is peuvent 6tre r6sdqu6s au

laser (turbinectomle). Ce deuxieme acte

chirurgica est raremeni n6cessaire. Le

mei, eur Oes trd te.]e.l: COnstste cena,ne-

ment: dvlter la mise ) la reproduction des

chats porteLrrs de l'anorna ie.

, DE1LARATION PUBL]QUE DlNTERTTS
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Le d6ierminisme de a couleur de la robe,

cner re cTa1. a sJ<(ite nlerel des vetdrr

naires fdlinotechniciens, des 6eveurs et

des g6n6tlciens, depuis a rdcente multi-
p ication des races f6 ines. 5i ie mode de

transmission d'un certaln nombre de cou

leurs et de patrons est connu depuis de

nombreuses ann6es, leur ddierminlsme

moldcuiaire n'a 6t6 6lucid6 que durant

cette dernldre d6cenn e, g16ce aux r6cents
progrds de a g6n6tique f6 ine. La ddcou-

verte des mutatlons d6termlnant Les cou-

leurs de robe f6lines a condult au ddve op-

pement de tests g6n6iiques qui aident les

6leveurs ; p anifier les accoup ements de

leurs reproducteurs.

Le sLrpport ce lulaire de la pigmentation du

chai est conslltud des m6lanocytes' cel-

lules pigmentaires prdsentes, entre autres,

au nlveau du derme, de l'6piderme, des

follicules pileux, de 1a choroide, de l'6pith6-

ium plgmentaire de a r6tine et de la stri{,

vasculoris de l'orellle interne Les mdlano-

cytes renferment des ysosomes modifi6s,

appel6s mdlanosomes, qui contlenneni es

p g.nerts eu-nelar nes for^t ees rb'-res i
noires) et phadom6lanlnes clalres (jaunes

) rouges).

la coueur des eum6lanlnes, noires ou

brunes. est d6termin6e par le locus B

(Brown) La coueur marron (dite choco-

lat) d6termln6e par l'al dle b (brown) est

16r ess',ve pa apport ; la cou eur ao're

d6terrnlnde par l'allEle B (black) L'alldle b

(brown light), responsab e de la couleur

cannelle (oL,t clnnamon), est r6cessil par

rapport aux aL dles b et B Le gdne en cause,

appeld fyRPl Gyrasinase reloted prctein 1),

ainsi que les trols a Id es ont 6t6 ldentifi6s

en 2OO5 [schmldl-Ki.lndzel et a1 2005]
t.ln test gdndtlque permet de dlstinguer ces

hols alales

Les proportions relatives des eum6lanlnes

et des pha6om6 anlnes, dans le pelage du

chai domestlque, sont d6termin6es par

trols locus A (Agouti), E (txtension) et O
(Orongd.

AJ ro.us Aqoul, (A) esl local se Ie 8e.e
ASIP (ogouti signal peptide) ldentifl6 en

2OO3 chez le chat [Eizir]k et al.20031.
LaLIE e A (agouti), dominant, gouverne la

prdsence de pol s aSoutis dans le pelage

alors que l'ale e a (non-aSouti), r6cessif,

est responsable de l'absence de polls agou-

t s toJs les poi s so'l -niformemenr piB

ment6s, le chat est dit unl. La pr6sence de

poils agoutis permet l'expression du patron

tabby chez le chat, qui peut 6tre de quatre

types : tiquet6, ti816, c assique ou tachet6.

Un iesi g6n6tique permet de dlstinguer es

altdles A et o. et donc de savoir si un chat

tabby est porteur de uni

Au locus Extension (E) est sliu6 le gbne

MC1R (metonacartin I receptor) qul a 6t6

identifi6 en 2003 [Eizirik et al 2003].
L'alldle e, responsab e de a cou eur ambre
(disparition progressive des eum6lanines,

donnant une couleur fauve c air) a 6t6 iden-

tifi6 du polnt de vue mol6cu aire en 2009

IPeterschm]tt et al 20091. ll est r6cessif

par rapport i l'alldle E qui permet une pro-

ductlon stab e d'eum6Lanlnes au cours de

la v:e ou.nat. la.ol,er-r' arrbre n'est ore_

sente, b l'heure actuel e, que dans la race

Norvdsien IPeterschmitt et al 2009] Un

test ADN permet de dlstinguer es a l6les I
et e et oon( de deterrr ner.i ln \orvdg,en

non-ambre esi porteur de l'alldle ambre e.

AucLrn test n'est disponible ) ce iour pour

e locus Oronge (sltu6 sur le chromosome

sexuel X) qul gouverne les couleurs rou55e,

non-rousse et 6callle de tortue

ll n'exlste pas non p us de test g6n6tique

pour la couleur bJanche domlnante, carac_

t6risde par une absence de pigmentation

du pelage (chat blanc un ).

La dilution de a couleur de base est gou-

vern6e par le locus D,/ution (D) qui com-

porte deux alldles. L'a lele D, dominant, est
'alCle sauvage (no.-dllution du pelage)

et 'alldle d, r6cesslf, est responsable de a

dilutlon. Seuls les chats homozygotes d/d

sont donc dllu6s. Le g6ne MIPH, codant

la m6 anophiline et sltu6 au locus D a 6t6

identifi6 en 2006 chez le chat et l'alld e d

a dt6 caract6rlsd lshida et aL 20061. Le

nolr esi diLu6 en ble,l, le chocolat en lilas,

le cannel e en iaon et e roux en crCme Le

tesr gdrel,q-. permel oorc de savoir si

un chat non dilu6 est porteur de l'al Ele de

dllution d.

D'autres modifications de la couleur de

base de la robe exlsteni, mais el es n'ont

pas 6td caract6ris6es ) l'6chelle mol6cu-

laire et aucLrn test 86n6tlque n'est donc

d sponlb e. ll s'agit, par exemp e, des mo-

dificatlons shaded et shell (locus Wide-

bond), smoke et sllver (locus si/ver) ou

encore du locus Dilute-moditier (cou eurs

carame et abricot).

Parmi les patrons de coloration du chat do-

mestlque, le patron colourpoint (( polnf )
e' .b.ege). emb dmat que de la racp 5'a-

mols, est d6crit depuis des ddcennies I

est gouvernd par un alldle du locus Coiour,

auquel quatre autres allEles ont dt6 d6crlis

chez le chat. L'al Cle C, domlnant, est l'aJl6Le

sauvage L'alLdle c', 16cessil est responsable

du pairon coourpoint. L'al die cb, r6cessif,

gouverne le patron s6pia a ors que 'allEle c,

6galement 16cessif, est responsable d'albi-

nlsme. Au locus Co/ourest situ6 le gdne TYR

qui code la tyrosinase ILyons et a.2005]
les allEles C c. C et c ont 6t6 ldentifids

d'un poini de vue moleculalre et l'ordre de

dominance a 6t6 d6termln6 : C > c = c > c

LLyons et a. 2005, lmes et a! 20061 les

alldles c et cb sont co-dominants L'alldle

c, responsable d'albinisme et apparu dans

une Lign6e de Siamois ei d'Orientaux, rl'a

pas 6td conserv6 chez le chat de race en

raison de son caracidre d6l6tere Ilmes

et a].20061. Les chals de g6notype c/c
sont qualifi6s de colourpolnt (ou point) et
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La prdsence de gants blancs constitue la
caractdristlque de certaines races fdlines
comme le Sacr6 de Birmanie, le Ragdoll ou
le Snowshoe. Chez le Sacrd oe Birman e,
une mutation r6cessive dans le gane K/I
(tytosine protein kinose Kit) a 6t6 identifide
trds rdcemment mais non encore publi6e
Cette mutaiion semble spdcifique du Sac16
de Birmanie et ne permet pas d,expliquer la
prdsence de ganis chez le RaSdol. Un tesi
gdn6tique est disponibie pour cette muta_
iion, aux Etats-Unjs ( www.vgl.ucdovis.edu).

Les autres formes de panachure prdsentes
chez le chat (chats bicolores, ar equin ou
van) ne sont pas testable g6n6tiquement.

Ainsi, de nombreux alliles de pigmenta_
tion, d6crits de faeon th6orique depuis plu-
s'eur5 diza:res d'anndes. ont dte corfrrmes
oar les donndes rdcentes de ,a gendliq,le
moldculalle Les progrAs de gendtique f6.
'rre onr dgalement permis oe caracler ser
de nouvelles couleurs telles que l,ambre.

Les tests gdn6tiques disponibles peuvent
6tre utilisds par les 6leveurs afin de ddter_
miner le g6notype de leurs reproducteurs
et r6aliser les accouplements raisonn6s
qui leur permettront d,obtenir les chatons
de la corleur dest,ee. Dtllerents types de
oreldvements sonl rdatisdbres pour latre
ex6cuter un test gdr6tique le Jrours buc-
cal reste ra mdtode de cho.x : simp e a
elfectuer, rapioe. indo,ore.'t permet o,obte_
nrr de IADN en quant.re suff sdrte pour .d

rdal sation d'un ou olusieurs test<
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pr6sentent un contraste important entre
les extr6mitds (orei{les, face, queue, bout
des pattes) normalement pigmentds ei Ie
reste du corps qui est d6pigmelrt6. Leurs
yeux sont d'un bleu intense. Les chats de
Ednotype cb/C sont qualifi6s de s6pia et
prdsentent un contraste peu marqu6 entre
les extrdmitds et le reste du corps. Leurs
yeux sont or; vert. Les chats de g6notype
cYC sont qualifi6s de mink et pr6sentent
un contraste moyen entre les exir6mit6s et
le reste du corps. Leurs yeux sont de cou-
leur < aigue-marine ) [Lyons et al. 2OO5l.
Le test S6ndtique permet de disiinguer les
alldles C, C et c,.

Chez les chats qui possddent des poils
agoutis, quatre patrons tabby diff6renis
ont 6te ddcrits : tiquetd, classique (ou blot-
ched), tigr6 (ou mackerel) et tachei6 (ou
spotted). Aucun test gdndtique n,est ) ce
jour disponibie pour distinguer les diff6-
rents patrons tabby.

En France, le vdtdrinaire authentifie le p16-
levement avant l'envoi au laboraroire qli
exdcutera le test. ll v6rifie 'identit6 du chat
(puce ou tatouage) et r6alise le frottis buc-
cal. Ainsi. re cerlilcat gendr.que. etabl: par
le laboratoire ayant effectud le test, peut
servir de garantie lors de la vente d,un cha-
ton ou lors d'6changes de reproducteurs
entre 6leveurs. Le document certifie e sta-
tut g6ndtique du chai, pour la mutation/les
mutations de couleur ddpist6e(s).

Plusieurs iaboratoires proposent des tests
f6lins pour la couleur de la robe en France".
Le choix du laboraioire pourra d6pendre
du type de prdl€vement requis, du tarif de
l'analyse, du temps moyen d,analyse et du
Servrce foJrn.s (corseir ar,r v6rdr'narres.
aux dleveurs).

' . Antagene : www.antagene.com
. Genindexe i www.genindexe.com
. Laboratoire v6tdrinaire d6partemental du

Rh6ne pour la couleLrt amhrc| wwwleta-
gro'sup.fr/lvd

Notors erl,n que o ffdrents raooratoires
6trangers proposeni des tests gdndtiques
pour la couleur de la robe du chat, dont
I'Universit6 de Californie ) Davis, qui pro,
pose une offre comoldle ,rtwwvgl ucdov$
edu
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